
Positions chrétiennes

EHigences humaines de l'expansion
économique

C est lc thème de la dcrmcre
Semaine sociale de France. Le
compte rendu intégral vient de
paraître en librairie.

Sujet  très grave qui touche
aux problèmes f ondamentaux  de
noire lemps.

En elle! , le monde est engagé
aujourd 'hui sur la voie d' une ex-
pansion économique dont l 'am-
p leur s 'accroît de jour en jour , à
peu près dans toutes les régions
du g lobe. Il n 'est plus question
que de produire , aux meilleures
conditions possibles. Pour la p lu-
part des hommes, l 'idéal de la vie
semble se limiter là !

A une époque récente encore,
les esprits préoccupés de réf or-
mes cl d 'améliorations sociales
s 'attachaient g énéralement à or-
ganiser une meilleure reparution
des richesses, af in  d'assurer aux
classes laborieuses un minimum
dc sécurité. La stimulation el
l'augmentation de la production
étaient pour eux un moindre sou-
ci.

Elles onl passé maintenant au
premier plan.  Actuellement , l 'é-
quilibre économi que et social se
cherche principalement par un
accroissement dc la production.

Le développement des techni-
ques , l 'augmentation générale de
la population ct l ' aspiration des
individus cl des peuples à un
micux-èlre déterminent  partout
des cllorls considérables d' ex-
pansion économi que.

Notre  canton n 'est heureuse-
ment pas resté à l 'écart de cc
mouvement. En quelques déca-
des, il a passé d ' une économie
patriarcale à un volume commer-
cial et industriel  sans cesse gran-
dissant.

Cel essor , on pourrait  sans

L A U S A N N E
Congrès de l'Association internationale

de la distribution
des produits alimentaires

I.e q u a t r i è m e  Congrès de 1 A I D A  .
ftssiH ui i ion .int fer nationale de la dis-
tribution des produ i t s  alimentaires,
siégera à Lausanne du 22 au 2b juin
1959. Les prèeevlenls  a v a i e n t  l'U lieu
« Paris en 1950, à Osteni le  en 1955, et
à Home en 1956. Ce dern ie r  v iva i t  vu
•ocourir dans la Vill e Eternelle 2"V)U
délépués provenant tle ">2 pays du
inonde entier.

Les orga n da t ions  de grossistes e-t
de détaillants tle la branche a l i m e n -
taire de notre  p a v s  se sont déjà mis
à la tâche car on pré voi t  que 5000
personnes viend ront  dans cieux ans
dans notre pays. I.e comilé d ' init iat i-
ve que préside- M. /.esiger et dont le
secrétaire général est M. Hubert
Gœldetl. de Berne , se t r ans fo rmera
bientô t en 'li n c o m i t é  d'organisation
dont feront  par t ie  notamment l 'Union
suisse des Coopé r a t i v e s  de consom-
mation (l'SO. la Mi gros. la VOLG
(association tles coopératives agrico-
les de Ut Suisse orientait') . I' ALRO .
I'* USEGO ». la « COLGROS (Union
suisse clés négociants de gros en den-
rées coloniales à Berne) . l'Union suis-
se de»s grands magasins et l'Associa-
tion suisse de détaillants en alimenta -
tion ; YBLEDES >.

doute , abstraitement , le souhai-
ter plus vaste encore. De multi-
ples problèmes restent à résou-
dre dans beaucoup de domaines.
Cela nous empêche de dormir et
de nous g lorif ier du chemin par-
couru.

Il f a u t  reconnaître cependant
qu 'en rapport avec nos ressoui-
ces réelles, les réalisations ac-
quises sont admirables.

Ces progrès ont assuré jus-
qu 'ici notre stabilité sociale et
politi que. Que serait-il advenu
de notre peuple à l 'âme excessi-
ve et ardente , si nous étions de-
meurés au stade des diligences ?

De cette expansion économi-
que , il n 'y a qu 'à se réjouir.

Elle est un signe de santé et
de vigueur naturelles.

Elle est la réalisation progres-
sive du p lan de Dieu , qui a re-
mis à l 'homme la découverte et
l' exploitation des richesses de.
l' univers : « Emp lissez la terre et
soumeltez-la », dit le Seigneur
dans la Genèse.

« La croissance économique est
un f a i t  providentiel », af f i r m e  le
pape Pie X I I .  Elle est une conti-
nuation de l 'œuvre créatrice lais-
sée à l 'initiative et à la g énérosi-
té de l 'homme.

Ce serait pourtant une grave
erreur d 'ident if ier  celte position
chrétienne de développement et
dc progrès avec le conseil de
Guizot : « Enrichissez-vous » !

Pour un chrétien , il n 'est pas
cpiestion de viser à une accumu-
lation illimitée de prolits indivi-
duels , dont l 'iniluence se déver-
serait automatiquement sur l'en-
semble.

Cet idéal est celui du libéralis-
me économique . 11 est responsa-

I.e Congrès de Lausanne  se dérou-
lera au Comptoir Suisse. A cette oc-
casion, lleip uUlic pourra admirer di-
verses expositions spécialisées (pro-
du i t s  al imentaires, in sta l l a t ions  de
maga s in s , moyens ele tranport.  etc.)
epii dureront au-delà du Congrès mê-
me.

I ne séance d'orientation v i en t  d'a-
voi r  ' l ieu à l'occasion de la scission
tenue ù Ouchv par le b u r e a u  dc
1' A I D A  . On y notait la présence
élu synd i c  de Lausanne.  M. Peitre-
quin.  qui a dit la f i e r t é  tle sa ville de
pouvo i r  o f f r i r  l'hosp italité à un Con-
grès d' une '  telle ampleur. Les buts  de
1' A I D A  — améliorer  la prod ucti-
vité, les méthodes de d i s t r ibu t ion  et
ki qua l i t é  îles produi ts  alimentaires.
les méthodes de vente , etc. — ont  été
mi s en évidence par M. Henri Tou-
louse», de Paris , président et fonda-
t eu r  de l'Association i n t e r n a t i o n a l e ,
t and i s  que MM. Rev niaeker s . secré-
ta i r e  général de la Fédération belge
des dis t r ibuteurs  grevssisies en ali-
mentation et Renagnoglio . secrétaire
général de la Confederazione géné-
rale eleil eommercio . à Rome, évo-
quaient les Congrès tenus  dans leurs
pavs respectifs .

ble de la prolétarisation des mas-
ses et de la dictature ef f r é n é e  du
capital.

Selon la doctrine chrétienne,
une expansion économique cor-
recte et saine cherche à élever
le niveau de vie de la commu-
nauté entière plus que l'enrichis-
sement des individus.

« La productivité n'est pas une
f i n  en soi », dit le pape. Elle ne
trouve pas en elle-même le prin-
cipe de sa propre régulation.

La norme supérieure à laquel-
le elle doit obéir c'est « de mettre
de f açon stable à la portée de
tous les membres de la société
les conditions matérielles requi-
ses pour ie développement de
leur vie culturelle et sp irituelle ». une loule de nos concitoyens. On

ïBetCes icaites
Les icônes , images sacrées du

Christ , de la Vierge et des Saints ,
sont partout présentes où l'Eg li-
se orthodoxe étend son influen-
ce. Cadeau de mariage par ex-
cellence, elles deviennent , té-
moins compatissants ou atten-
dris des peines et des joies , le
centre de la vie familiale , un
haut lieu devant lequel la mai-
sonnée s'assemble pour prier ,
une présence que l'étranger sa-
lue en franchissant le seuil.

Aussi est-ce une impression
étrange et poignante de voir , dé-
paysées, étiquetées, une centai-
ne d'icônes réunies par la pas-
sion d'un collectionneur. Rédui-
tes à l'état d' oeuvres d' art , elles
en sont séparées par tout ce qui
transparaît  dans la forme de
leur inspiration et de leur raison
d'être particulières.

C'est par une longue période
de solitude , de -jeûne, de prière
que le moine faiseur d'icônes
prenait l'élan mystique qui rele-
vait jusqu 'à son sujet. L'icône
est un art de l'extase...

« Et le moine se leva la nuit
» pour prier...

» Le jour se lève et les pre-
» miers rayons du soleil qui fait
» son apparition dans l'étroite
» cellule comme un gai ouvrier
» dans son atelier , éprouve du
» doigt le cilice déroulé de la
» prière.

» Chaque corps de métier a son
>> outil de prédilection. Il y a des
» gouttes de sang à chaque poin-
» te et des boucles , la laine sua-
» ve de l'A gneau , emmêlées dans
» les cardes.

» Ce matin , la création luit
» comme un fruit  oublié après la
» cueillette , comme une orange
» dans le feuillage touffu  de l'o-
» ranger... »

Revenu à lui , le moine gardait
de ce ravissement d'amour la vi-
sion prophéti que d'une scène des
Ecritures : bonheur immense qui
l'aurait étouffé s'il n 'avait pu en
rendre la cause sensible à son
prochain. Cette émotion , trans-
crite sur un panneau de bois de
tilleul , devait figurer , dans l'ar-
chitecture d'une maison chrétien-
ne , une fenêtre perpétuellement
ouverte sur le Paradis.

Pour y parvenir , l'art de l'ico-
ne devait éviter deux écueils.

Il fallait , avec des moyens pu-
rement humains , rendre quelque
chose de surnaturel intelligible à
des âmes simples. Et dans cette
entreprise , la foi merveilleuse du
moine n 'allait pas toujours de
pair avec le génie pictural.

A l' opposé , il fallait craindre
que , par une représentation trop
humaine et parfaite , ,un sujet sa-
cré se matérialise au point que
l'icône devienne, pour une âme
naïve , l' objet d'un culte idolâtre ,
alors qu 'elle ne devait servir
qu 'à soutenir et à élever les mé-
ditations des fidèles. Les protec-
tions de métal précieux que l'on
à dû poser sur certaines icônes
pour les préserver des attouche-
ments des fidèles montrent qu 'il
fallait  toujours se garder de ce
travers.

Aussi , très tôt , l' art de l'icône
a-t-il ete tenu en brides par une
vigoureuse tradition. A celui qui
était peu sûr de ses dons artisti-
ques , la tradition fournissait le
canevas de son sujet , énumérait
les personnages et leurs attr i-
buts. Dès le dix-septième siècle,
on trouvait des manuels qui per-
mettaient d'obtenir le dessin par
décal que. Toute la ferveur du
moine se reportait alors sur la
couleur et les détails. Pour dé-
courager la tendance des fidèles
à diviniser les icônes , la tradi-
tion a imposé à cet art une ex-
pression symbolique qui nous dé-

fi ne s uf f i t  pas de pousser la
production et la consommation.

Il f au t  veiller à ce qu 'elles pro-
f i t en t  à toutes les classes de la
population.

11 f a u t  se préoccuper que les
accroissements de la puissance
matérielle servent au progrès de
la vie sp irituelle et de la culture
du grand nombre.

Elle est f rag ile et précaire la
situation de ceux qui ne tendent
qu 'à intensif ier leur potentiel de
vie matérielle sans se préoccu-
per de grandir par l' esprit et le
cœur. La richesse risque alors
d 'être comme un cancer qui dé-
vore les âmes I

Le progrès spirituel et moral
doit s 'accomplir parallèlement
au développement économique,
remarquait avec beaucoup de dé-
licatesse et de tact M. le conseil-
ler national Paul de Courten en
accédant à la présidence du
Grand Conseil.

Notre population valaisanne a
besoin de se souvenir de ces
principes élémentaires.

Une f ièvre de travail et d 'ini-
tiative , un désir passionné de ri-
chesse et de conf or t  absorbent

se demande parf o is  s il se trou-
ve encore dans les âmes un peu
de souci pour les biens supé-
rieurs de l'esprit.

Certes, le progrès économique
est bon. U est indispensable mê-
me. 11 ne s 'ag it pas d 'être des es-
prits chagrins et retardataires.

Mais on ne saurait assez dire
que la richesse, même relative,
esl un malheur , tout au moins un
instrument dangereux, lorsqu 'el-
le ne s'accompagne pas d'un ex-
haussement des âmes.

La sauvagerie de l 'homme est
d'autant plus à craindre qu'elle
dispose de p lus de f orce et de
puissance !

Il est possible que les progrès
matériels doivent être plus lents
pour se conf ormer aux exigen-
ces humaines. Ils n'en seront que
plus f éconds et plus durables.

Comment f aire comprendre ce-
la à des hommes que l 'éclat de
la richesse et du progrès maté-
riel f ascine chaque jour davan-
taqe ?

La tâche de l 'éducation , de la
pastoration spirituelle et de l 'Ac-
tion catholique est écrasante au-
jourd 'hui plus que jamais.

route. Elle se traduit par une ab-
sence de perspective, de propor-
tions , par la violation des lois de
l' anatomie. Ainsi , lorsque la
Vierge allaite l'Enfant , elle sem-
ble moins le tenir comme une
mère que le supporter comme un
piédestal , et le sein qu 'elle lui
donne , purement accessoire, est
placé à la base de son cou. Cha-
que geste a une signification abs-
traite. On reconnaît les saints à
ce qu 'ils forment , de leurs doigts
rep liés, les monogrammes du
Christ. Si un berger tient son bâ-
ton à l'envers , c'est que le dia-
ble , incognito , a voulu se mêler
à l' assistance. Dans les icônes
qui représentent la Do'rmition de
la Vierge, le Christ reçoit dans
ses bras l'âme de sa mère sous la
forme d un petit enfant tout em-
mailloté. Pour combattre une opi-
nion de l'époque qui voulait que
le Christ ne participe que de
l'essence divine , la servante qui
va baigner Jésus nouveau-né
éprouve du doi gt la température
de l'eaù : on montre ainsi que
le Sauveur pourrait s'enrhumer
et qu 'il est un bébé tout pareil
aux fils des hommes.

Tant de tradition a d'ailleurs
cette conséquence que la même
« Fontaine de Vie » , le même
« Saint Nicolas » , la même
« Vierge de Majesté » se répètent
à l ' infini .  Mais la similitude des
sujets , des attitudes s'efface de-
vant la diversité qu 'apporte aux
icônes la personnalité de leur au-
teur. On reconnaît aux plus pe-
tits détails quels étaient les su-
jets d' attendrissement et les
goûts de l' artiste : témoin cette
icône où le moine a placé le trô-
ne de la Vierge au milieu d'un
champ de tulipes. Quant à l'in-
fluence du climat , elle apparaît
dans la forme des visages, dans
le coloris : couleurs vives des
icônes russes pour égayer l'infi-

Suite en deuxième page.



nie blancheur d'un interminable
hiver ; couleurs plus sourdes des
icônes méditerranéennes, qui re-
posent dé l'écïat aveuglant du
soleil.

Une collection d'icories des
Balkans, de Grèce, de Byzance,
de Russie est loin d'être monoto-
ne. Au contraire. Elle illustre de
façon frappante cette extraordi-
naire aptitude du christianisme à
concilier les exigences d'une foi
unique avec les différences qu 'il
y a entre les pays, les races et les
mentalités des hommes.

On dit que c'est Saint Luc qui
a peint la première icône.

D. K.

EDOUARD HERRIOT

Hambourg
La mort

de Max tiphuls
Le metteur en scène Max Ophuls

qui vien t de mourir était âgé de 54
ans. _ . .. .. , ' ; <<Malade du cœur, il avait ete empê-
dli'é en janvier dernier d'assister à
Hambourg, à la première de la co-
médie de Beaumarchais « Une folle
journée ;> , la dernière qu'il devait di-
riger. Il projetait de réaliser un film
sur la vie clu peintre italien Modi-
gliani, dont 'il souhaitait confier lie
rôle principal! à Gérard Philippe.

Assemblée nationale
Un élément nouveau

au sujet
de l'Algérie

'La onzième j ournée du grand dé-
bal de politique générale engagé de-
puis ideux semaines à l'Assemblée
nationale a repris mard i malin de-
vant un hémicycle clairsemé, tes ga-
leries réservées au public étant à peu
près vides.

Toute l'attenition des observateurs
parlementaires se porte maintenant
vers le discours que doit prononcer
mercredi matin le président du Con-
seil, en réponse aux interpellateurs,
et sur les éclaircissements qu 'il don-
nera à .propos des projets gouverne-
mentaux concernant l'Algérie et le
rétablissement d'une situation finan-
cière difficile.

De ces éclaircissements dépend la
« marge » de la majorité qu'obt iendra
M. Guy Mollet .

¦L'enlèvement de deux officiers
français dans le Sud Marocain, l'in-
certitude qui continue à régner à pro-
pos de l'un d'eux , les reta.rds appor-
tés par les autori tés  marocaines à
rendre lé second , continuent  à pas-
sionner les dernières interpellations
et les conversations de couloirs.

A l'ouverture dp la séance, un dé-
puté poujadiste soul igne la « caren-
ce » des au tor i tés  marocaines dans
cette affaire , le « m a n q u e  d'énergie *
du gouvernement français, et propo-
se — ce qui est accepté — que l'As-
semblée suspende quelques instants
le débat en hommage aux deux offi-
ciers.

A la reprise, un « élément nou-
veau » est mis en valeur à propos dé
l'Algérie par M. An d ré Bettenconrt
(ind épendant). Il estime que l'intran-
sigeance des chefs du front  rebelle de
libération nat ionale , telle qu 'elle res-
sort des dernières déclarations de
leur porte-parole, a convaimou le Sul-
tan du Maroc et le leader tunisien
Bourguiba eux-mêmes, de la modéra-
tion et de la générosité des proposi-
tions françaises. M. Bettencourt sou-
haite que le gouvernement dise com-
ment il entend profiter de cette < si-
tuation nouvelle » et définisse un pro-
gramme d'action.

La suite clu débat est renvoyée à
15 heures et les grands problèmes de
politique étrangère seront alors abor-
dés.

MORT d'Edouard HERRIOT
Oi apprenait dans la Journée d'hier que l'état de sant é du président Edouard Herriot , après une très légère amélio-

ration dans la soirée de lundi, s'était aggravé mardi matin et les médecins s'elforçaient de faciliter la respiration du
malade , dont les poumons, et par voie de conséquence, le cœur, fonctionnaient avec une extrême difficulté.

Le màirè dé Lyon était placé Soiis une tente à oxygène depuis lundi.
Il a rendu le dernier soupir alors que M. André le Troquer se trouvait à son chevet. Le président de l'Assem-

blée nationale, arrivé peu avant 16 heures à l'aérodrome de Lyon-Bron, s'était rendu immédiatement à l'hôpital Ste-
Eugénie, où se trouvait M. Edouard Herriot.

A l'annonce de sa mdrt, ait Parlement français, lés députés orit écouté debout les paroles de la présidente
qui leur a proposé de lever la séance en signe de deuil jusqu'au soir.

Années de jeunesse
Le président Herriot qui vient de

s'éteindre, dans sa 85e année, était né
le 5 juillet 1872 dans les Vosges, d'u-
ne famille de militaires. Fervent huma-
niste, passionné de culture gréco-latine,
il passe brillamment le concours d'a-
grégation des Lettres en 1891. Puis il
fait son service militaire et met à pro-
fit ses loisirs pour écrire un gros li-
vre sur « Philori le Juif et l'Ecole d'A-
lexandrie », primé par l'Académie des
scîences morales et politiques. Il est
nommé professeur à Nantes, puis à
Lyon , où il a notamment comme élève
Edouard Daladier. II se fixe définitive-
ment à Lyon en épousant une Lyonnai-
se, Mlle Rebatel. C'est aussi à cette
époque qu'il soutient , sa thèse de doc-
torat ès-lettres sur « Mme Recamier et
ses amis ».

L'homme politique
Cependant , la politique 1 attire. Il se

fait inscrire au parti radical-socialiste
et l'affaire Dreyfus le lance dans la
bataille : il lutte violemment aux cô-
tés de Jean Jaurès, Anatole France,
Emile Zola , rompant avec Barrés. En
1904 il est élu conseiller municipal de
Lyon et en 1906 maire de Lyon, fonction
qu'il exerça jusqu 'à la fin, sauf une
interruption sous l'occupation alleman-
de et le gouvernement de Vichy. C'est
à 40 ans qu 'il est élu, en 1912, séna-
teur du Rhône. En 1916, pendant la pre-
mière guerre mondiale, il est appelé par

Procès Adams

Scotland Yard témoigne à charge
Le procès du Dr Adamis est entré ,

mard i matin, 'dans une phase nouvel-
le avec la déposition du témoin « ve-
dette » de Taocusalion : le commissai-
re principal Hannam, de Scotland
Yard qui a mené l'enquête précédant
l'aresitation du « médecin des veu-
ves ».

Confirmant la déclaration qu'il fit
à l'insitruotion il y a deux mois, le
comimissaiTe rapporte les propos te-
nnis par le Dr Adams au cours de l'un
des interrogatoires et notamment :
< Il n'est pas telileiment mauvais de
faciliter ' le passage d'une personne
qui se meurt.  Bille voulait mourir, je
pensais qu 'ill était impossible d'ac-
cuser un médecin. :>

Le commissaire Hannam parle d'une
voix assurée, il est le premier témoin
qui ne se laisse pas démonter par les
questions de l'avocat de là défense,
il n'hésite pas à deimiander à Me
Geoffrey Lawrence de ne pas faire
de réflexions déplacées. S'adressant
am procureur , l'avocat avait en effet
dédlaré : « Donnez-lui donc son car-
net ide notes puisqu'il ne peut s'en pas-
ser pour répondre à mes questions. :>
Le j uge intervient .pour d éclarer que
l'incident est clos.

Cependant, Me Lawrence reprend
l'offensive en interrogeant  le 15e té-
moin à charge, le sergent Hewilt, ad-
joint  de M. Han n am. M. Hewifct affir-
me que durant  l'interrogatoire, le Dr
Adams a déclaré au commissaire
principal : « J'ai administré à Mime
Morreil tous les stupéfiants que j 'a-

employez
le produit propre
pouf vos cheveux
• Une formule parfaite pour une chiparfaite
• Des huiles pures émulsionnées mainti

les cheveux sans huiler ni poisser
Dix-neuf contrôles minutieux garantisperfection de Brylcreem. Brylcreem
d une formule unique , celle qui a créé I;
de la chevelure nette et propre. Av anlapprouves par les laboratoires , les élémecomposent Brylcreem doivent subir 19 ccrigoureux. En achetant Brylcreem . vodonc assuré d'obtenir le meilleur produla chevelure qu 'ait réalisé la science mePour présenter bien toute la j ournée g
des cheveux propres et en ordre, rien rBrylcreem.
11 donne à votre chevelure son lustre nexempt de toute graisse : votre cuir creste propre el sain , sans sécheresse ncules. Avec ses huiles pures émulsion i
ses précieux toniques. Brylcreem est t.qu il faut à vos cheveux pour leur ail
leur santé. Dès aujourd'hui , employezcreem.
RIEN D'HUILEC* - RIEN DE COL1

émulsionné , f i xe  les cheveux propre
60 MILLIONS DE TUBES ET DE POTS VE

CHAQUE ANNÉE !
Importateur : Barbezat & Co.. Fleurier/N

Aristide Briand à la tête du ministère
des Travaux publics, des transports et
du ravitaillement. En 1919, il est nommé
président du parti radical-socialiste.
Dans l'opposition , de 1919 à 1924 , dans
la Chambre bleu-horizon , les élections
du 11 mai 1924 voient le triomphe du
« cartel des gauches ». M. Poincaré dé-
missionne et Edouard Herriot est appe-
lé à la présidence du Conseil. Son mi-
nistère est renversé en avril 1925. Il
entre dans le gouvernement d'Union
nationale présidé par Raymond Poin-
caré , Où il accepte le portefeuille de
l'Instruction publique. Il démissionne
en 1928, à la suite d'un décision du par-
ti radical-socialiste. Le 4 juin 1932, nan-
ti d' une nouvelle majorité parlementai-
re, il assume pour la deuxième fois les
charges du pouvoir. Puis il fait partie
de divers ministères et est élu le 4
juin 1936 président de la Chambre des
députés. Il restera en fonctions jusqu 'à
l' occupation de la France par les Alle-
mands.

En 1942, il adresse au maréchal Pé-
tain une lettre incisive, dans laquelle
il l'accuse d'avoir supprimé les liber-
tés et divisé les Français. Placé sous
résidence surveillée, après une pénible
odyssée dont une geôle allemande est
une des étapes, il revient en France en
1945.

C'est a Potsdam qu 'Edouard Herriot
et sa femme sont délivrés en 1945 par
l'armée rouge. Vieilli , fatigué, il n'en
poursuivra pas moins pendant dix ans
encore sa carrière politique. Président

vais commandés pour elle ». Le ser-
gent confirme sur, ce point la dépo-
sition de son supérieur. Me Lawren-
ce parvient cependant à établir que
le loa.rnet de notes de M. Hewitt, sur
lequel se fonde la déposition , n'a été
mis à jouir qu 'après consultation du
carnet du commissaire : « En fai t ,
souligne l'avoca t, ces deux carnets de
notes ne son t cfue deux exemplaires
d' une 'dé position établie en commun.»

A la reprise de l'aud ience du pro-
cès Adams, un pharmacien a affirmé
que selon ses regist res, il avait pré-
paré pendant les 5 jours qui avaient
précédé la mort  de Mme Morrel , des
ordonnanças relaitlvces à des stupé1-
fiants dont la quant i té  dépassait de
30 y. grains ede morphine et de 21
11/1*2 grains d'héroïne caille adminis-
trée à Mme Morrel selon les cahiers
des infi rmières.

Un des remplaçants du Dr Adams,
le Dr Ronald Vincent Harris, a préci-
sé qu 'il 'avait soi gné Mme Morrel pen-
dant il es absences du Dr Adams ct
qu'à sa connaissance, il avait  conti-
nué le traitement prescrit par ce der-
nier. Interrogé par l'avocat de ]a Cou-
ro*n*ne. M. Stevenson, il a dédlaré qu'il
ne se souvenait pas d' avoir lu i-même
prescrit des piqûres de morphine et
d'héroïne 'mélangées pour ses propres
malades.

Le Dr Harris a toutefois et avant
même d'êlre interrogé par la défen-
se, jus t i f ié  le t rai tement  que le Dr
Adams ordonnait  à Mme Morreilll .

BRYLCitlElif

de l'Assemblée nationale, il sera cons-
tamment réélu jusqu 'en 1954, date à la-
quelle il se retire. Chef incontesté du
parti radical-socialiste , le vieux pré-
sident aura vu ses dernières années as-
sombries par la mésentente qui règne
au sein du parti et qui aboutit à une
retentissante scission , en octobre 1956.

Bon vivant , trapu , bourru en apparen-
ce, son éternelle pipe aux lèvres , con-
teur d'une mémoire prodigieuse ,
Edouard Herriot était sans doute une
des silhouettes les plus populaires de
la politique française.

L'homme de lettres
Membre de l'Académie Française de-

puis 1946, Edouard Herriot avait écrit
de nombreux ouvrages et surtout des
livres d'histoire et des essais. Men-
tionnons notamment « Madame Reca-
mier et ses amis » , « Dans la Forêt nor-
mande » , La porte océane » , « Lyon n 'est
plus », vaste fresque inspirée par les
événements révolutionnaires et contre-
révolutionnaires de Lyon. Son voyage
en Russie soviétique fut  retracé dans
« La Russie nouvelle » . Pendant la pre-
mière guerre mondiale , il publia deux
essais : « Agir » et « Créer ».

Le maire de Lyon avait fait  de nom-
breuses tournées de conférences dans le
monde entier et notamment en Suisse,
où il vint parler en particulier de Bee-
thoven et , après la libération , évoque:
ses souvenirs en résidence surveillée
sous l'occupation allemande .

Avant les élections
cantonales neuchâteloises

77 candidats de trop
Les électeurs du canton de Neuchâ-

tel son! appelés à élire , les 13 et '14
a v r i l ,  le Consei l  d 'E ta t  et . W Grand
Conseil.

Le déla i  'légal de dépôt des listes
provisoires  ele can dictâ t s exp i r a i t  l u n -
di à midi .

En ce qui concerne le Conseil d'E-
tat, i l  y a quatre l is tes , soit trois des
p a r t i s  bourgeois (listes libérale, radi -
cule el progressiste-nationale) p o r t a n t
chacune les noms des conse i l l e r s  d'E-
la t  Ba r re le t  et Leuiba ( tous .  ele*ux ra-
dicaux), Edmond Guinand (progres-
siste-national) et Gaston Clottu ( l i -
béra l ) .  I.a liste social is te '  porte les
noms t lu  conseil ler  d'Etat Sandoz. et
ele M. Jeun  Linige r, candida t nouveau
et conse i l l e r  communal de Neuchâ-
tel. c

Pour  le Grand  Conseil .  194'Oandi-
dats  bri g u e n t  117 sièges, soit 49 radi-
caux, fat  socialistes . 42 l i b é r a u x .  17
progressistes-nationaux ei 25 popis-
tes.

Un nouveau  délai ,  a r r i v a n t  à expi-
r a t i o n  le 29 mars, esl donné aux can-
d i d a t s  pour éventuellement se désis-
ter. La composi t ion définitive des lis-
tes des par t i s  devra ê t re  donnée jus-
qu 'au lundi  1er avril à mid i .

Abonnez-vous au Nouvelliste

B I E N N E
La F. H. se prononce

en faveur du renouvellement
du régime conventionnel

horloger
L'assr>mblée générale extraordinai-

re de la Fédération suisse des asso-
ciations de fabricants  d'horlogerie
(F. H.) s'eat réunie  à Bienne le 26
mars pour se prononcer sur le re-
nouvellement du régime convention-
nel horloger. La totalité des 49 dé-
dégués représentant ses six sections
y part icipaient .

L'assetmbllikr générale a décidé, à
une forte majorité, de proposer à
ses par tena i res . .Ebauches S. A. el
U.B.À.H. la conclusion d u n e  nouvel-
le convention collective pour une du-
rée de deux ans.

B Â L E
Résolution

de l'Automobile-Club
bâlois

sur les autoroutes
L'assemblée générale de la section

bâloise de l'Automobile Club  de Suis-
se, a voté u n e  résolut ion exprimant
sa déception et son inquiétude au
sujet du nouvel  ajourn ement île lu
mise en chantier des autoroutes en
Suisse. La résolution adresse aux
autorités et aux  parlementaires un
appel pressant pour  que l'améliora-
t ion du résea u des routes p r inc i pales
soit mise en œuvre  avec une  énergie
redoublée, dans l 'in térê t  de l'étono-
mie, ici ii tourisme et de lu sécuri té
rout ière .  Bll,e i n v i t e  dont  spécialement
le Conseil fédéral à promul guer sans
tarder le décret garantissant epi c les
cantons seront traités à égalité en
matière de financement, qu 'ils entre-
prennent  la construction des auto-
routes ma in t enan t  ou plus tard , a f in
que 'Bâile-Gaimpagne soit enfin cn
mesure ide commencer lu construc-
tion du tronçon Bâle-Liesta!l. Bile in-
vite en ou t r e  l'Exécutif fédéral à re-
venir sur le projet du Département
ide l 'in tér ieur  de janvier  1956 concer-
nant la stabilisation de la part  des
'droits d'entrée sur lies carburants  à
verser aux canitons, et de soumettre
un arrêté fédérai! libérant les pre-
miers fonds devant permettre de fi-
nancer la construction des premières
autoroutes.

B E R N E
Importation de fruits

à cidre
et de produits de fruits

Conformément à la loi sur 1 alcool,
le Consieil fédéral 'vient ide prendre
un arrêté  s u r  l 'importation de f ru i t s
à cidre et de produits de f r u i t s  (pec-
tine, cidre doux, jus de frui ts  con-
centré).  Ceux-cci ni' p our ron t  être im-
portés qne sur  a u t o r i s a t i o n  tle la Ré-
gie des alcools. Celte administrat ion
est autorisée à (limiter temporaire-
ment ou qunn l i t a i i i  Viennent l'importa-
t ion  de f r u i l s  à cidre et de produi t s
de f r u i t s , à la l i e r  à certaines condi-
tions ou La fai re dépeindre tle kl pri-
se en cha rge  .de quantités déterminées
de produits indigènes  tle même na-
ture , s'iill le f a u t , pour assurer  l' ut i l i -
sation des f ru i t s  sans distillation.
A v a n t  que ces (mesures soient prises,
la commission 'de spécialistes pour des
f ru i t s  et dérivés de f r u i t s  dev ra être
consul t ée. Cette réglementation cor-
respond à celle q u i  régissai t  j u squ 'i-
ci Les importations en vertu le l'ar-
rêté fédéral sur les mesures de défen-
se économique envers l'étranger.

dans la jégiffl lllÉÉ
Emile de Ribaupierre

a 70 ans
M. Emile de Ribaupierre, violonis-

te, chef d'orchestre, tête ses 70 ans
au jourd 'hu i  mercredi. A cette occa-
sion , l'Orches t re de chambre de Lau-
sanne , dans un concert qui  sera don-
né vendredi soir , rendra hommage au
compositeur on exécutant certaines dc
ses œuvres.

M. de Ribaupierre, rappelons-le, esl
le fondateur de la « Société de l'Or-
chestre du Conservatoire de Mon-
treux », en 1917. Il l'a dirigé, donnant
de nombreux concerts. Cet ensemble
est devenu par la sui te  l'orchestre de
Ribaupierre. Avec sa sœur, Mathi ldc
tle Ribaupierre, il a fondé en 1915
l'Ecol e de musique tle Montreux , le
Conservatoire de Vevey et l'Ecole nor-
male de musique  ele Lausanne. L'in-
fluence exercée par ce musicien, par
sa sœur et son frère André, prématu-
rément décédé aux  Etats-Unis, est con-
sidérable.

D U B U I S  D I S T I L L E R I E  S I O N
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3. Les effets sur les petites
exploitations

et celles de montagne
Compte t enu  de 'lu r a t iona l i sa t ion

^,«*aiit i- îles exp lo i ta t ions , tous ceux
1 n'ont pus lu |>ovsil)i'lité f inancière
Jifi lii i i i fue de moderniser l eu r  cx-
iiuli"n <" t par  là de produire à
jjiivetii ciit bon marché se trouvent
ipjninlu gés . Tel est en p a r t i c u l i e r
.tt» <l'' s p e t i t s  paysans et des mon-
,/aarilt , mais  aussi  des agriculteurs
Z tépon s où lu propriété est forte-
gtt morcelée, l.es f r a i s  moyens de
¦diction des entreprises rationnel-
-toi dirigées sont sensib lement
,r faibles que ceux ele-s exploita-
,„], (iii l'utilisation de la main-d'œu-
Het des machines est moins  ration -
«Ile. Le gros |)uysun ilont l'ent re-

TABLEAU 1
Produit du travail par Jour de travail d'homme

exploitations de

(O U. co uu
çjS-1930 4 ,47 4,56
931-1934 2 ,04 1,60
BJ5-1938 4 ,26 4 ,43
¦119-1945 7,74 8,80
«15-1950 9,75 10,93
951 9,25 12,85
;«2 8,30 11,11
1*53 9,76 12,24
1.0*54 11 ,26 14 ,96

Ces chif f res  montrent clairement la différence croissante existant entre
jttllc s et qrandes exploitations. La différence est encore sensiblement plus mar-
iu«e lorsqu 'on compare le produit du travail  des exploitations de montagne et
iis exploi tat ions tlu Plateau (tableau 2).

TABLEAU 2
Produit du travail par Jour de travail d'homme

.- en St .- oi •- ,.o s I £ S S 8a-2 s a-S . Q.T3
M dj R] U K OI C. X «_, L.
m si > lu w x: u. ui o u.

1952 12, 17 9,47 7,30
1953 12,02 8,87 8,27
1954 14 ,61 11 ,08 9,80

En ilép it  de la loi sur  l'ag r i cu l t u r e ,
¦ n'est pus encore p a r v e n u  j usqu'ici
imnei l iorer  seiiisi'l)lomen t les résul tats
(tonimii qcue.s des explo i ta t ions  monta-
eunles. I.a raison cn est sans doute
¦iil n'a 'malheure usement pas encore
M possîhtlc ide met t re  en vigueur
mus les chapitres ele la loi. Ainsi ,
le* chapitre par t icul ièrement  impor-
tai jnxir l'cagrieuilture tle montagne
lcJ»lif à l'encouragement de l'eue-
iijtc n'a pas encore pu être mis en
liiriit'iir pour  différentes raisons.
rationnons, parmi les motifs de ce
sland : lies divergences tle vues exis-
tai au sein de l'agriculture en ce
(ii concerne la fécondation art if iciel-
If. les races à encourager et notam-
wnl uu sujet tle la reconnaissance
¦s fédérations qui demandent à to-
ut Uos registres généalogiques.

4. Vœux
Nous tenons à s ignaler  une  ques-

hl qui,  à notre  avis ,  n 'est pas réso-
ut' de façon sa lis fu i  san te pour les
(usons de montagne dans  la loi sur
apiculture, I.e p r inc i pal produit tle
'apiculture ele montagne est le bé-
W de rente  et d'élevage. La loi sur
''inculture prévoit epii ' l'on peut en-
¦j inger l'exportat ion de bétail. Pour
J leste, le montagnard doit se dé-
mailler seul  pour écouler son bé-
¦3, la  Confédération a, à vra i  dire ,
¦ compétence, sous certaines condi-
j*os. ue prendre des mesures pour
J mise en va l eu r ,  n o t a m m e n t  lors-
jw les p r i x  menacent de tomber très
«tement. L'art. 2"> dit en e f f e t  : < En
'•<* d'év i te r  un  effondrement des
pi de p rodu i t s  agricoles importants,
* Confédérat ion peut, après avoi r
'•twielit la com mission consu l ta t ive .
pWore des mesures spéciales, d' une
We limitée, destinées à soulager le
Jttchê, notamment par le stockage
¦•excédents > .
W, il est d i f f i c i l e  ele prendre une

¦sare mi moment propice pour les
Jïj tns de montagne. I.e montagnard
'feulant son bétail aux puvsans du¦«. il est naturellement d i f f i c i l e  de
pW quand menace  un e f fondrement
*• pri x.  Et lorsque la Commission
¦««Itative doit  t r a v a i l l e r  avec un
'Nain re tard,  il  peu t a r r i v e r  cpie la
«hstmpl,, . se soit déjà p rodu i t e
'*nt qiu> |os mesures voulues soient
P*s- Comme il n 'est pas importé  de
*tail d'élevage I MHI ma relié. e>n ne
jgtîl appli quer  l' ar t .  25 de la loi
*"S*'ant les im p o r t a t e u r s  A p rendre
^charge des p rodu i t s  ind igènes de
"•me genre. C'est pourquoi  le C.rou-
Wne'm suisse des paysans moi i ta-
P^fds s'occupe d'élaborer un projet
Pj tne ttii nt de reprendre les a n i m a u x
, montagnards  à de-s p r ix  couvran t

(j ais de p roduct ion  s'il n 'est pas
5*T'? d'obtenir ele tels p r ix  sur le
**ké libre .

5. Lois annexes
lg* loi sur l'agriculture du î octobre
A ' tj est toutefois pas une loi ré-
4 Jj{ 'ensemble de la matière, car il
B| déjà pris précédemment des
^"•tes destinées à encourager cer-

L'importance de la loi sur l'agriculture
pour les paysans de montagne

par Walter Ryser, ingénieur-agronome
gérant du Groupement suisse des paysans montagnards

(Suite et fin)

prise est ra t ionnel lement  exp loitée
a tlonc une  avance  sur ses collègues
moins favorisés , avance qui se tra-
d u i t  l i c i t ement  dans les résultats ,
a ins i  que  le mont re  le tableau 1.

ai e•o g„ w —
S « 1* 5

-n ¦ t- c/i —O "O V S O<-) wja >"2 n.
m ,c- _ o .i- S o * ¦-— u. an MA E S « U,
5,83 5,01 5, 14
0.76 4 ,02 0,91
5,63 5,16 4,96

13,69 15,54 11 ,21
15,76 14.96 13,14
21 ,03 26,44 16,95
20,05 18,24 15,47
1945 19,54 15,80
27,56 34,35 21 ,58

1) S S ST «E n  ° •£ " a
S, tt 0 *u  SE i; o
3 2 ¦o 'u S, "O a '"' S¦o a oj ïj rt «u-a B g

"̂ Z rt * *J rt .—.ti 'S. c c c -' d 5>
° u g. J § fl S "S
9- <u . o s  . o a. . g- w .x > u.  ̂? ni u. ,5 y, c- X ai c-

14,44 10 86 16,61 8,03
13,52 10,78 17,00 8,64
14 ,48 13, 12 23,57 11,13

laines branches de la production.
Ains i ,  la loi sur le rav i ta i l l ement  du
pays en blé. de 1932, assure l'écoule-
ment  des céréales pan i f i ab les  à des
pr ix ' équitables. La Confédération
verse des primes de mou tu re  pour
l'approvisionnement domestique en
pain,  dont le niveau s'accroît avec
l'al titude. Il  en va de même en ce qui
concerne la loi sur l' alcool, de 1932
également, oui règle l'u t i l i sa t ion  non
alcoolique des pommes de terre  et
des f ru i t s .  Revêtent aussi une  certai-
ne importance pour l' a g r i c u l t u r e  de
montagne  lu loi fédérale sur  la police
des eaux, la loi fédérale sur  les fo-
rets, lu loi fédérale sur le maintien
tle la propriété  foncière ru rale et dif -
férentes  mesures de caractère social.

V. Les dispositions
de la loi

Les mesures d'encouragement pré-
vues dans la loi sur l'a g r i c u l t u r e  re-
vê ten t  une grande importance pour
les paysans montagnards,  en particu-
lier aussi du fa i t  qu il est prévu cer-
tains  règlements spéciaux pour les
régions de montagne. Dans lc pre-
mier  projet , les mesures spéciales à
prendre  en f a v e u r  de l' agr icul ture  de
montagne étaient ind i quées séparé-
ment  dans  chaque cas par t i cu l i e r .  Ce-
pendant,  lu répétition constante des
termes - en tenant  compte spéciale-
ment  clos régions de .montagne »
a l o u r d i s s a i t  les .paragraphes, et c'est
pourquoi l'on a adopté l'a r t .  2. dont
le texte  est le su ivant  : < Dans l'ap-
plication de la loi. les condi t ions  dif-
f ici les  de production et de vie dans
les régions de montagne seront prises
particulièrement en considération ».

Cette disposition d'ordre général
t rouve  un reflet plus ou moins mar-
qué élans les d i f féren tes  ordonnances
d'app l ica t ion  tle la loi sur l'agricul-
ture .

L'ordonnance sur la formation pro-
fessionnelle ct la recherche agricoles.
du 29 mars 1953, prévoit  en part icu-
lier pour les régions de montagne :
tles subsides en faveu r de l'enseigne-
ment des t r a v a u x  manuels  dans les
cours  post-scolaires, dos subsides spé-
c i a u x  a ux  écoles d'économie alpestre,
des subventions plus élevées pour les
cantons a y a nt  de Lourdes charges fi-
nancières et comprenant  de vastes
régions île montagne, ainsi  que pour
la construction et l'agrandissement
d écoles se rvant  u n i q u e m e n t  à la for-
ma t ion  professionnelle agricole. En
outre ,  la Confédération accorde des
subsides pour les fermes modèles en
mon tagne  et l ' ins ta l la t ion  des champs
modèles, v compris celle de potagers
modèles d' une  cer taine importance.

(.Ordonnance concernant le mur-
rne du bétail de boucherie et l'appro-
visionnement en viande, du 30 dé-
cembre l>>5\ fac i l i t e  le placement de
v e au x  à saucisse, de broutards et de
la i t r eaux  de la i t  des régions de mon-
tagne. I. organisme commun a le de-

voir , pour cont r ibuer  à dégager le
marché, de favorise r le placement de
veaux d'étal des régions de monta-

gne et des exp lo i t a t ions  epi i, en égard
;rux conditions na tu re l l e s , sont tenues
d' engraisser tle ces a n i m a u x  pour ti-
rer par t i  du lai t .  En p ra t i que , cela
s'opère p a r l a  reprise de ces a n i m a u x
à ce qu 'il est convenu  d'appeler  les
p r i x  de soutien.

L'ordonnance générale sur l'agri-
culture, du 21 décembre 1955. prévoi t
que la pr ime de cu l tu r e  pour les cé-
réales fouragères est augmentée, en
zone de montagne,  de suppléments
t e n a n t  compte des condit ions de pro-
duc t ion  'd i f f ic i les  et ele la diminution
tles rendements .  A f i n  que les régions
de montagne demeurent  en étal de
c u l t i v e r  suffisamment quand les im-
porta t ions  sont troublées , des p r i m e s
de c u l t u r e  peuven t  être versées dans
ces régions pour  le l in  et les légumes
de plein champ. Des subsides a l l a n t
jusqu 'à 20 pour  cent du pr ix  e f fec t i f
net  sont accordés clans les régions de
montagne pou r l'achat en commun elc
dispositifs de traction par câbles
( t reui ls , moteurs , câbles), des char-
rues , des pompes à pur in  et t u y a u x
d'épandage. des semoirs , des appa-
reils pour  lu l u t t e  contre  les parasi-
tes, des p u l v é r i s a t e u r s  pour pommes
de terre, des inioto'faucheuscs et des
batteuses. Il  en est de même pour les
séchoirs lorsqu 'il s'agit  de f a c i l i t e r
rapprovis ionnenient  domesti que en
produits  agricoles. Comme les can-
tons accordent également des subven-
tions , cette aide est précieuse. Cette
mesure est m a i n t e n a n t  bien app li-
quée, puisqu'il a été accordé en 1955
des subsides pour l'achat de 475 nio-
tofaucheuses, 159 t reu i l s . 80 charrues,
13 ins ta l la t ions  de pur inuge sous
pression , 8 batteuses et 5 semoirs.
Lcs subsides versés semblent s'être
montés en tout à quelque 400.000 fr.
A f i n  de corriger quelque peu le sys-
tème des suppléments  de pr ix  à lu
f ron t iè re , les suppléments perçus sur
le foin et la pail le importés sont rem-
boursés a u x  paysans montagnards  de
cer ta ines  zones. Les subsides en vue
de

^ 
favoriser l' expor ta t ion  d'a n i m a u x

d'élevage sont avant  tout  destinés
a u x  a n i m a u x  élevés dans les régions
d'élevage des montagnes et qui y sonl
achetés en vue dc l'exportat ion.

L'arrêté sur le statut du lait , du 29
septembre 1953 accorde des compé-
tences accrues aux gouvernements
des cantons en ce qui  concerne les
régions de montagne  au sujet de la
tra nsformation du la i t  par le produc-
teur. De plus , des mesures peuvent
être prises pour favoriser  la fabrica -
t ion et l'écoulement de spécialités de
l'économie alpestre.

L'Ordonnance concernant  l'octroi de
subsides en f a v e u r  des améliorations
foncières et des bâtiments ruraux, du
29 décembre 1954, contient  une série
de .mesures spéciales pour les régions
de montagne.  D'une part , elle pré-
voit que la Confédération accorde
des subsides caccrus aux régions de
mon tagne  pour toutes les mesures en-
visagées à d'exception de l'assainis-
sement des ébaibles , c'est-à-dire pour
les drainages, f r iga t i ons , remanie-
ments parce lia ires, chemins , téléphé-
riques. Installations desitiii ê)es è l'amé-
nagement des vi gnobles, défriche-
ments, mettoyaigcs. etc., a ins i  que
pour le f inancement  des fermes de
colonisat ion,  des ruraux,  de l'assai-
nissement de fermes isolées, des lo-
gements de domestiques , des petits
domaine-cs de .colonisation. D'a u t r e
part, elle prévoit  des subs ides uni-
quement en faveucï des régions de
montagne pour  les entreprises énu-
mérées ci-a près :
a) Les adductions d'eau 'destinées à

des fermes isolées, à des régions
•alpestres et de pâtura ge ou à des
communes financièrement faibles ,
dont  la majeure  partie de la po-
pula t ion  pratique l'ag r i cu l tu re  :

b) Les raceonderaents au réseau él,ee-
tr i que de hameaux  et fermes iso-
lées, y compris  les insta l la t ions
éventue l les  se rév élant indispen-

AMÊLIORATIONS FONCIÈRES
Installation de purinage sous pression pour un alpage

Nos petites exploitations monta-
gnardes ont besoin, en hivers sur-
tout , d'un revenu accessoire (tra -

vail à domicile).

sables pour la production ou la
(tcrainsifonnatiocii d'énergie électri-
que ;

c) Les clôtures fixes,  aménagées dans
les régions alpestres et de pâtura-
ge, dans des endroits dangereux
ou pour délimiter les prairies ou
les rechanges ;

d) Les ifunnières , les 'fosses à ipur.in
*et les installations de purina ge
aménagées dams les régions alpes-
tres et de pâturage, ainsi que les
iiistal.laiti 'oii'S de purinage desti-
nées à des fermes isolées ;

e) La construction et l'assainissement
d'étables et autres bâtiments al-
pestres, y compris les f  mayens >
et étables 'd'affourageime'iiit, si leu r
assiette, genre, grandeur  et amé-
nagement répondent aux exigences
d' une exploitation rationnelle des
t e r r a in s  intéressés ;

f) Les amél iora t ions  d'alpages inté-
grales, à savoir les améliorations
foncières et les bâtiments ru raux
répondant au but  visé par l'art. 3 ;

g) Pour  les fromageries de village,
l'aménagement  et l'assainissement
des locaux et in sit allât ions servant
à la transformation du lait et à la
conserva t ion  du lait ot des pro-
duits lai t iers, ains i que le local
dest iné au fromager.

Les subsides fédéraux  se m o n t e n t
à 20, 30 et jusqu'à 40 pour cent, selon
le genre Icle l'entreprise  ; ils peuvent
môme aller jusq u 'à 50 % des frais,
s'il exis te  un besoin incontestable,
en ce epii concerne l'aipprovisionne-
meint en eau , les améliorat ions d'alpa-
ges intégrales et pour  Iles fromage-
ries de village. A cela s'a jou ten t  les
s u b v e n t i o n s  cantonales, qui  se chif-
f r e n t  à 20 ou 25 %. On voit par là
l 'impor tance  extraordinaire qui est
a t t r i b u é e  à ces améliorations. Lors
de l'exécution de ces emtreprises, il
est important de savoir que les tra-
vaux que  les intéressés exécutent et
les matér iaux qu'ils fournissent sont
pris en considération pour le calcul
du subside, si ces presta tions n'aug-
inem tient pas 'le coût de n'entreprise.
Pour  les entreprises importantes, les
intéressés — qu 'il s'ag isse 'de commu-
nes, de corporations ou de particu-
liers — peuven t  exécuter les t ravaux
en régie à la condition que les dé-
penses portées en compte n 'excèdent
en aucun cas le coût de l'exécution
par un entrepreneur. Cette disposi-
t ion  permet à de .nombreux paysans
de réduire les frais clans une propor-
tion considérable.

H est encore trop tôt pour pa nier
tle l'Ordonnance sur l'encouragement
de l'élevage, qui  revêt la plus grande
importance pour les paysans de mon-

tagne, puisqu elle n est pas encore en
vigueur.  C'est là une s i tua t ion  peu
agréable pour les éleveurs monta -
gnards, puisque, de ce fai t , les dis-
positions de la loi sur l'agr icul ture
au chapitre  de l'élevage, prévoyant
qu'il y aura lieu de favoriser les ré-
gions de montagne dans la produc-
tion de bétail de renie et d'élevage
pour la vente, restent encore le t t re
morte. La perte qui  en résulte pour
l'agriculture de montagne peut être
évaluée à 1 ou 2 millions de francs
par année, y compris les prestations
a u x  caisses d'assurance du bétail.
C'est pourquoi les rep résentants de
Ja pa ysannerie montagnard e regret-
tent  v ivemen t  le retard apporté à la
mise en vigueur dc ce chapitre de la
loi.

VI. Les effets de la loi
Dans ces conditions, il n est pas

encore possible d'aprécier définitive-
ment l'efficacité de la loi sur l'a-
griculture pour les paysans monta-
gna mis. Le raipport du Conseil fédé-
ral à l'Assemblée fédérale relatif à
la politique agricole de la Confédé-
ration et à la s i tua t ion  de l'agricultu-
re suisse, du 51 janvier  1956, montre
que ila Confédération a dépensé 109
millions de fra ncs au cours de l'an-
née il954 en 'faiveur de l'agriculture
par suite de l'app lication de la loi
sur l'a'gricullture, de la loi sur le
ravitaillement du pays en blé, de la
loi sur l'accord , de la loi sur la pro-
tection contre les épizooties et de la
législation sur les allocations fami-
liales. La Confédération a en outre
fou rn i  des prestations se montant à
24,5 m illions de fra ncs provenant des
taxes à l'importation, payées par l'en-
semble des consommateurs. iDe plus,
la Confédération a accordé des sub-
sides pour 15 millions ede francs à l'a-
griculture, provenant ides supplé-
ment s ide prix payés par les agri-
culteurs eux-mêmes sur les denrées
fourragères Importées. C'est ainsi
qu 'il a été versé en tout 168,7 mil-
lions de francs pour la mise en va-
leur de lia récolte des pommes de
terre, y compris les prestations de la
Régie fédérale dies alcools. Lors-
qu 'on examine les ressources ainsi
mises là disposition par la Confédé-
ration pour encourager l'agriculture,
on se pose aussitôt la question de sa-
voir à quel! point l'agriculture de
montagne en a profité. Selon les in-
dications du dit rapport et selon les
évaluations effectuées, il semble que
les paysans de montagne aient béné-
ficié en tout d'environ 23,5 millions
de francs. Lorsqu 'on pense toutefois
que la proportion 'des terres cultivées
par les paysans de .montagne, non
compris les alpages, est de 30 % 'de
la surface cultivée de la Suisse, on
doit considérer que la part des sub-
sides de la Confédération versée aux
paysans de montagne, de 15 %, est
très faible. Cela provient du fa i t  que
les pr inci pales dépenses ont été con-
senties pour la imise en valeur  des
produi ts  et non .pas pour l'encourage-
ment  de l'agriculture. La mise en
valeur de la récolte des céréales a
coûté en 1954 64 millions de fra ncs,
celle des pommes de terre près de 24
m illions, celle du beurre 16 millions
et l'encouragement de 'la vi t icul ture
près de 8 mli'J'Iions de francs. Iil a été
consacré 14,5 mi l l ions  de francs aux
améliorat ions foncières et autres, et
12 millions pour la lu t t e  contre Qa tu-
berculose.

On doit donc constater que la loi
sur l'agriculture n'a pas encore ap-
porté, directement, aux paysans de
montagne ce que l'on en attendait .
D'une  part , l'Important chapitre re-
latif ià l'élevage n'est pas encore en
vigueur, de l'autre, l'encouragement
dans le domaine économique se fon-
de sur le principe d'un écoulement
aussi aisé que possible des produits
agricoles 'à des pr ix  couvrant les
fra is  de production. La loi protège
par conséquent d'a u t a n t  mieux les
agr icul teurs  qu 'il s produisent  plus.
Cette conception de la loi , qui  re-
monte  encore à la période de la
deuxième guerre mondiale, t ient  in-
suf fisamimcent xompte de l'évolution
de la technique moderne, ce qui a
pour résultat que les petits paysans
et les montagnards obtiennent un re-
venu  insuiffissant en dépit du princi-
pe des prix couvran t  les frais de pro-
duction moyens. C'est pourquoi ides
efforts sont déployés actuellement
tendant à réduire les frais  de pro-
duct ion dlans les peti tes exploitations
et cel les de montagne. A côté d'un
encouragement intensif  des remanie-
ments parcellaires, on demande en
p a r t i c u l i e r  un abaissement des prix
tles agen ts de prod uction.

VII. Complément
Comme on savait dès le début que

la loi sur l'agr icu l ture  ne suff i ra i t
pas à elle seule à résoudre le pro-
blème des paysans de montagne, on
a pris  en Suisse diverses mesure s
spéciales en faveur  des régions de
montagne. Compte tenu de la struc-
ture  de notre agr icul ture  de monta-
gne, il a été pris en particulier des
mesures de poli t ique sociale. Nous
mentionnerons la loi sur  l'octroi d'al-
locations fam iliales aux  paysans mon-
tagna rds, la loi sur  l'assurance-ma-
ladie et accidents, l'arrêté  fédéral sur
l'assainissement tles conditions de lo-
gement et su r tou t  la loi sociale qui
a généralement le mieux fait  ses
preuve» , savoir l'Assurance-viei llesse
et survivants. A cela v i e n n e n t  s'ajou-
ter  quelques mesures tentdant  à atté-

Sui te  en page A.
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ïiuer et à prévenir les dommages
causés par des forces naturelles, l'en-
couragement du tourisme, du trairai']
à domicile et du trafic, ainsi que les
mesures que peuvent prendre les
cantons pour favoriser l'acquisition
de pâturages de montagne privés par
ides communes et dés collectivités de
droit public.

Le versement d'allocations familia-
les aux paysans de montagne, int ro-
duit en 1944 , est une  œuvre sociale de

f 
crémier plan qui a fait ses preuves.
1 est versé chaque année à quelque

17,000 familles de paysans de mon-
tagne une somme de 5.5 millions de
francs pou r environ 55,000 enfants .
Ces ressources sont fou rnies pour
une moit ié  par la Confédération et
pour l'autre par le canton.  Les pay-
sans de montagne ne versent eux-mê-
mes aucune cotisation pour ces al-
locations 'familiales.

La campagne d'assainissement des
conditions de logement à lia monta-
gne a également remporté din plein
succès. 800 à 900 logements sont as-
sainis chaque année , et cette mesure
introduite en 1952 a coûté jusqu ' i c i
emviiron 13 .m illions tle f r a n c s  à la
Confédération ; les cantons y contri-
buent  également.

L'œuvre social e la p lus efficace est
tou tefois l'Assurance-vieillesse et sur-
vivants , approuvée le 6 juillet 194"
par le peup les uisse. Lcs rentes ordi-
naires se montent *à Fr. 720. 1700.-
pour les personnes seules et à 1160.—
à 2720.— pour les couples. Le mini-
muim cest valable pour tous les béné-
ficiaires qui n'ont versé aucune coti-
sation ou une faible cotisation seule-
ment, alors que la rente maximum ne
peut être dépassée, même si les co-
tisations versées par l'intéressé jus-
t i f ia ient  une rente beaucoup plus
forte. Le fi nancement de cette œuvre
sociale est assuré de la façon suivan-
te : en princ i pe, chacun doit verser
4 % du revenu de son travail. Les
personnes non indépendantes versent
2 % alors que leur employeur verse
de son côté1 aussi '2 %. Les person-
nes indépendantes paient 4 % de leur
revenu , en tant qu'il .dépasse un cer-
ta in im.iniitnuim. Au-dessous de ce mi-
nimum, les cotisations sont dégressi-
ves et tombent jusqu'à 2 %. Toutes
les personnes ayant atteint 65 ans
au moment de la mise en vigueur de
la loi, le 1er janvier 1948, reçoivent
•une rente transitoire. Alors que cel-
le-ci ,n 'était versée, jusqu'au 1er jan-
vier 1956, que si lie revenu ne dépas-
sait pas une certaine somime, cette
rente transitoire est versée à chaque
ayant-droit â par t i r  du 1er janvi er
1956. sans tenir compte de son reve-
nu. La rente de vieillesse simple se
monte pour (tous à S40 francs, la ren-
te de coup le à 1560 francs et la rente
de (veuve à 680 francs par cannée.
Les effets de cette loi ont été parti-
culièrement heureux dans les régions
où les gens âgés ne disposaient jus-
qu'ici d'aucun revenu , et notamment
pour les vieillards de nos régions
de montagne. Il convient de

^ 
men-

tionner en outre que la Confédération
et les cantons assu rent une partie du
financement de ces prestations. Cette
loi assure une compensation fi nan-
cière entre j eunes et vieux , riches et
pauvres, et ele est valable pour cha-
cun , qu 'ill soit économ iquement indé-
pendant ou non.
(Voir Nouvelliste du samedi 23 mars)

Avec DURBAN'S
la vie sourit
*à qui sait
sourire
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LE DENTIFRICE DU SOURIRE ECLATANT

Une série de coups de théâtre
marque la fin des Six-Jours

Ainsi que nous l'avions laissé en-
tendre  lors de notre dernier  coup de
téléphone de la nuit de lundi  à mar-
di , les positions sont restées sans
changement depuis une heure du ma-
t in  et lorsque nous atteignions le Hal-
lens tadion à 8 heures , il y avai t  belle
lu re t t e  que nos « écureuils » se balla-
claient à l'allure d'un liomme au pas,
histoire  de tuer le temps et de faire
l eu r  t r ava i l  tout  de même.

La trêve était générale et même si
l'on ne s'attendait pus à de très sé-
rieuses escarmouches pour h i e r
après-midi , cetle t r a n q u i l l i t é  déga-
geait un relent 'de menaces annoncia-
trices de la grande bataille f ina le
dont l'épilogue était prévu pour mar-
di soir à 22 h. 50.

Nos favoris
Avant  d'aborder les dernières heu-

res de course , il était bon elc: compul-
ser, une fois encore, les notes préci-
ses prises depuis mercredi dernier et
de rassembler nos diverses impres-
sions afin-  de pouvoir formuler  un
pronostic epi i me soit pas trop éloigné
clu résultat final que nous vous com-
muni querons aux termes de cet ulti-
me compte rendu.

La fati gue et bien d'autres facteurs
aussi ont d'ailleurs réduit les favoris
à la portion congrue. Cinq formations
en tout cas (il est vrai  qu 'il en reste
dix autres !) n 'ont p lus rien à espérer
de la phase f ina l e  de ces Six-Jours .

Epuisés par ele trop fréquentes  par-
tici pations aux divers sprints . Meier-
Tiefen t l ia le r  se sont naturellement
ef fondré  l und i  soir. Bellenger étant
. sou f f r an t, l'association formée des
coureurs français  et d'Oscar von Bu-
ren ne pouvait désormais plus pré-
tendre  à grand chose. Quant aux
tandems Schaer-Plantaz, Bugdhal-Do-
nicke , Wenger-Wirth , ils manquent
par t  rop de classe pour pouvoir rivali-
ser avec leurs autres adversaires.

A ne rien vous cacher, c'est l'équi-
pe Van Steenbergen-Severyns qui ,
clans l'ensemble, nous a fait la plus
grosse impression , suivie dans l'ordre
par Schulte-A. von Buren , Roth-Bu-
cher et Senfftleben-Fo riini .

Si la seule logique devait triom-
pher , ce devrait être là le classement
final des quatre premiers , encore
qu'un argument sentimental peut aus-
si jouer en faveur de Roth-Buc|ier ou
clans une mesure moindre de Schulte-
A. von Buren.

Quant  à Pla 'iitaz-Pfenninger et Ko-
blet-Strehler , on va voir comment
leurs deux équipes furent stupide-
ment démantibulées.

Plattner à l'hôpital
Koblet abandonne

Contrairement à ce que l'on pré-
voyait, l'après-midi d'hier a non seu-
lement été marquée d'une série de
chasses importantes, mais aussi de
coups de théâtre aussi sensationnels
qu imprévus.

Ce furent tout d'abord Lauwers et

De notre envoyé spécial, par téléphone

n- Plattner qui , à 16 h. 50, s'accrochè-
de rent et tombèrent si lourdement qu 'il
ir- fa l lu t  les transporter tous deux à
ns l'hôpital. Alors que le Belge souffrait
a- des côtes, Plattner était sérieusement
il- blessé à la tête, aux reins et aux '
Ile jambes. ^
a- Dans l'attente d'une radiographie , ,
îs, il était encore difficile , en fin d'après- !
re midi , dc se prononcer sur l'état de J|^

notre compatriote. c.
si A peine revenus de son émotion , le ¦

;é- public enregistrait à 17 heures l'aban-
; r don d'un Koblet cn fort mauvaises i
•a- conditions et en proie ù une violente
a- lièvre. }
le A 19 heures enfin , c'était au tour (

ir- du Français Bellenger, malade depuis
Irois jours, d'abandonner la course.

Danger ! M. Schulte dévoile
ses batteries !

On créa alors de toutes pièces deux
nouvelles équipes, à savoir : Strehlcr-
Pf i ' i in inger  et C). von Buren-Rij-
cfcaert ; mais nous nous t rouvions  en-
core en pleine confusion lorsque ce
renard de Schulte profita des événe-
ments  pour s'en aller avec l'aide d'A.
von Buren ct reprendre ainsi son tour
de retard. Mieux encore, les deux
compères réoccupaient du m ê m e
coup la première place, puisqu 'ils
total isaient  un nombre de points su-
périeur  à celui des deux autres équi-
pes classées désormais dan s le même
tour , c'est-à-dire Roth-Bucher et Van
Steenbergen-Severyns.

L'af fa i re  devenait  donc sérieuse ,
car on n 'a pas oublié à Zurich que: le
quadragénaire Schulte avait déjà
remporté dans des conditions à peu
près semblables les Six-Jours de l 'un
dernier , en compagnie du Danois
Nielsen.

Cet extraordinaire méli-mélo avait
prati quement bouleversé toute la si-
tuat ion , laquelle se présentait ainsi
avant  le début de cette soirée qui
s'annonçait , par conséquent , pas-
sionnante :

l. Schulte-A. von Buren. 223 pts —
2. Roth-Bucher , 214 — 5. Van Steen-
bergen-Severyns, 115 — 4. à un tour :
Senfftleben-Foriini , 457 — 5. à deux
tours : Gillen-iDecorte, 143 — 6. Niel-
sen-KIamer , '138 — 7. à trois tours :
Strehler-Pfenninger, 404 — 8. Graf-
Debeuckelaere , d54 — 9. Schaer-Plan-
taz , 110 — 10. S 4 tours : O. von Bu-
ren-Rijckaert , 185 — 11. Wenger-
Wi i th , 150 — 12. à 5 tours : Bugdahl -
Donicke , 172 — 15. à 7 tours : Meier-
Tiefenthaler , 249.

U ne restait donc plus que 13 équi-
pes dans le coup. Rappelons en ou-
tre que le programme des ultimes
Instan t de la course prévoyait une sé-
rie de sprints à 20 heures , puis entre
21 h. 30 et 22 h. 30. soit durant la der-
nière heure de l'épreuve, une impo-
sante séri e de sprints tous les 10 tours
avec points doublés.

Strehler hors de combat
Plus de 3.000 spectateurs venaient

d'assister aux sprints de 20 heures,
lorsque Senfftleben - Forlini parve-
naient à se dédoubler et à s'installer
en tête du classement grâce à un fa-
meux total de points.

Soudain , une nouvelle chute grave
allait jeter l'émoi parmi un public
qui venait de se déchaîner devant
l'ampleur de la bataille : René
Strehler s'abattait lors d'un relais
avec Pfcnninger et, en larmes, devait
être transporté l'infirmerie, avec une
épaule lui refusant tout service. La
malchance, mais aussi la fatigue, il
ne faut pas s'y méprendre, venaient
de provoquer des coupes sombres
parmi les concurrents ; pour clore
cette série de malheurs, l'Allemand
Donicke, blessé à la selle, abandon-
nait , ce qui nécessitait la création
d' une nouvelle équipe (il n'en restait
plus que 12) formée de Bugdahl et de
Pfcnninger.

. Les plus forts s'affirment
A 20 h. 45. Schulte et A. von Bii -

ren a t t aqua ien t  puissamment et se
retrouvaient seuls en tête avec au
moins un tour  d'avance sur  tous
leurs  adversai res.

Cinq minutes  p lus  tard , Van Steen-
bergen-Severyn s réussissaient le mê-
me lou r  de force, ce qui  fa i t  que nos
deux fo rma t ions  favorites se trou -
vaient dès lors bien placées pour con-
trôler tou te  la course.

Ruth  et Bûcher eurent beau tente r
des efforts désespérés. MM. Van
Steenbergen et Schulte. les deux
hommes les p lus forts — efc de loi n !

de ces Six-Jours. revenaient cha-
que fois avec une aisance stupéfian -
te.

Ces Six-Jours étaient-ils joués ?
C'était peut-être aller trop v ite en
besogne, si l'on songe à l'échauffon-
rée générale que provoque toujours
la dernière heure ele course.

De plus , les démarrages incessants
auxquels nous assissions 'laissaient
entrevoir  que des coalitions d'inté-
rêts s'étaient peu à peu formées, qui
pourra ient  aussi jouer un rôle énor-
me pour le dénouement tant  attendu.

Un final délirant
A 21 h. 25. Rik Van Steenbergen et

s o n  coéquipier Severyns mettent
exactement six minutes et demie
pour doubler toute la meute. On au-
rait pu croire l'affaire définitivement
classée, car si Schulte ne s'avouait
pas bat tu et plaçait des démarrages
d' une puissance: ex t raord ina i re , Van
Steenbergen opérait à tous coups des
retours d' une fabuleuse aisance.

L'on eut là lu confirmation de la
classe époiistouflanti :  tle ce magnifi-
que champion tlu monde de la route s
lequel prouvait  qu 'il est doté de su-
perbes qualités de pistard.

La course-poursuite que se livrè-
ri ' i i t  a ins i  Schulte et A. von Buron
d'une part , Van Steenbergen et Seve-
ryns  d'au t re  part , a t te ignai t  des ins-
tants  d' une in tens i t é  dramatique.

A 22 heures , Sehulte-vtm Biiren
démarrèrent cependant , avec Roth-
Bucher , mais il faut relever épie nos
diables rouges étaient  à ce moment-là
à deux tours. Le: Hallenstadion vécut
des minu tes  de délire , car si les
échappés avaient l'avantage de pou-
voir se relayer à deux , l'équipe belge
devait faire  tout le travail en tête de
9 coureurs , parin i lesquels pas plus
Senfftleben que Forlini ou Gillen

n 'étaient à même de mener un seul
ins tant .  Ce qui devait arriver arriva
et à 22 h. 15, les deux équi pes échap-
pées avaient regagné un tour. La cau-
se était entendue ; A. von Biiren se
payait  encore le luxe de gagner l'ul-
t ime sprint qui lui  valait une prime
de 1.000 francs. Au surplus, Schulte-
Armin  von Biiren remportaient tous

Rapport sur l'I P en 1956
Le fait saillant de l'année 1956 a

été la démission de M. Gabriel Cons-
tant in , chef de l'Office cantonal IP.

Durant treize années, M. Constan-
tin a travaillé avec un entrain et un
dévouement exemplaires pour amener
l'Instruction préparatoire en Valais
au niveau élevé atteint aujourd'hui.

Notre canton occupe en effet un
très bon rang, tant pour la participa-
tion que pour les résultats obtenus
dans les différentes disciplines.

Aux examens de recrutement, test
qui nous donne un critère d'apprécia-
tion intéressant , le Valais occupe le
quatorzième rang pour les résultats
des épreuves physiques. Il devance
nettement tous les cantons de la zone
I. Nous le relevons pour souligner
l'œuvre d'un chef , qui (nous quitte
après avoir rempl i brillamment sa
mission.

Ce départ a tout naturellement
constitué un handicap. Pour l'atté-
nuer , nous nous sommes appuyés sur
les 'associations sportives et les chefs
d'Arrondissements , dont le dévoue-
ment a été à la mesure de l'effort à
accomplir. Ensemble, nous avon s
maintenu les résultats antérieurs.
Mais notre devoir étant de les amé-
liorer, nous continuerons nos efforts
vers le progrès et le développement
de notre jeunesse. Le principe « Seul
le travail en profondeur paie > reste-
ra ià la base de notre activité. La for-
mation des moniteurs est une de nos
préoccupations premières. Ces der-
niers travaillent parfois dans des con-
ditions difficiles et les chefs d'Arron-
dissements ne doivent négliger aucu-
ne occasion de les aider et de les
conseiller. Ce problème se révèle
comme essentiel par la constatation
que l'activité des sections est généra-
lement le reflet de la valeur des mo-
niteurs. Nous y porterons notre ef-
fort en 1957.

Cours et examens de base
Le cours de base de 50 heures, par-

mi tous les cours de l'IP. est celui
qui apporte: le plus de profit à notre
jeunesse. 11 donne le minimum d'édu-
cation ph ysi que si nécessaire au dé-
veloppement harmonieux du corps
h u m a i n .  En ou t r e , il nous permet d' ai-
gui l ler  nos jeunes gens sur les diffé-
rentes associations sportives selon
leurs aptitudes.

157 sections ont participé au cours
de base g roupan t  2284 élèves. Ces
derniers ont  e f fec tué  25 heures  et
plus d'entraînement .  La légère: d imi -
n u t i o n  constatée par rapport  à 1933
est due au fa i t  que certaines sections,
pour tles raisons de départ du moni-
teur, emplacements, tle conditions at-
mosphériques, etc.. n 'ont pas pu ter-
m i n e r  le cours de base. Celte disci-
pline est si importante que nou s ne
pouvons pus admettre sans a u t r e  ce
recul si léger soit-i l .  Nous nous e f fo r -
cerons , par conséquent d'augmenter
le nombre des sections et des part ici-
pants .

La par t ic i pa t ions  aux examens tle
base a été sup érieure à celle de l'an-
née 1955 ; cette augmenta t ion  nous a
été apportée par les jeunes gens des
cours complémentaires centralisés.
Cette jeunesse a bénéficié de 2 à 3
heures de gymnastique par semaine.
Ce n 'est pas suffisant pour prépare r
des élèves à un examen de base, sur-
tout pour ceux qui ignorent l'IP.

deux leur deuxième Six-Jours . le pre.mier  les ayant  gagnés l'an dernier
avec Nielsen , le second , en 1954, avevKoblet.

Le classement final
1. Schulte-A. von Biiren, Hollande.

Suisse, 304 points, ayant couvert lt
distance de 2969 km. 230 — 2. Va»
Steenbergen-Severyns, Belgique, 155
— 3. à un tour : Roth-Bucher, Suisse
202 — 4. à 2 tours : Senlftleben-For!
lini , France, 525 — 5. Gillen-Decorte
Luxembourg-Belgique, 100 — 6. à 3
tours : O. von Biiren-Rijckaert , Suis.
se-Belgique, 229 — 7. Graf-Debeucke.
laere, Suisse-Belgique, 180 — 8. Nie|.
sen-Klamer, Danemark , 173 — 9
Schaer-Plantaz , Suisse-Hollande, 114
— 10. à 4 tours : Bugdahl-PIenni nger ,
Allemagne-Suisse, 422 — 11. à ï tours!
Wenger-Wirth, Suisse, 136 — 12. ù 9
tours: Meier-Tiefenthaler, Suisse, 29t.

En guise de conclusion
Ainsi  se sont te rminés  ele façon

dramatique mais  spor t ive  nie ut for t
brillante, ces Six-J ours  de Zuric h
1957. Duran t  quelques heures encore,
les verrières tlu Ilulleustudion rei eu-
'tiront des expressions de joie d'une
foule epii ne va pas manquer ele: pro.
f i ler  de: cette dernière: n u i t  sans heu.
res de police pour extér ior iser  sa joi e
de v ivre  et faire honneur aux produits
d' une authentique pinte vatiiis anne
aménagée à l'intérieur du Vél-d' Hiy ,
zurichois  et qui , six jours duran t , ne
désemp lit  jamais.

Quant  à nous , remercions la direc -
tion tlu Hallenstadion pour sa com-
préhension à l'égard de notre jo ur ,
nul et disons tout notre plaisir d'a-
voir ainsi pu collaborer dans les

meil leures condit ions avec ce Nou-
vell iste qui , il y a une quinzai ne
d'années , guida nos premiers  pas élans
le: journalisme:.

Les 4ines Six-Jours de Zurich sont
(presque) morts ; v iven t  ceux de
1958 ! J. Vd.

Nous espérons que ces quel ques heu-
res de gymnasti que auront éveille en
eux le désir de faire partie désormais
d'une section IP.

258 jeunes gens ont obtenu l'insigne
IP, remis aux élèves ayant accompli
avec succès trois fois l'examen de ba-
se. 109 ont obtenu le 2e insigne , ac-
cordé pour la réussite de 5 examens,
Ces distinctions sont appréciées et in-
citen t bien des jeunes gens de 18 et
19 ans à continuer l'IP. La réussite
aux examens de base est de 79 pour
cent , soit approximativement le mê-
me pourcentage que l'année dernière.

Nous remercions MM. les Inspec-
teurs fédéraux Paul Morand et Ernst
Schmid pour l'appui qu 'ils nous ac-
cordent. Leur expérience et leurs
connaissances des conditions locales,
souvent difficiles , leur permettent
d'intervenir d'une manière efficace cl
appréciée.

Cours et examens à option
Le mauvais enneigement du début

de saison n'a pas favorisé l'organisa-
tion des cours de ski et de ce fait
plusieurs cours n'ont pu avoir lieu.
Pour différentes sections , le cours dc
ski doit être organisé entre les fêtes
de Noël et de fin d'année. En dehors
de cette période , certains jeunes gens
ne peuvent que difficilement obtenir
les congés nécessaires pour un cours
de 5 jours. Les cours à option tle ski ,
les excursions et les exercices clans
le terrain ont groupé 1074 partici-
pants. Nous enregistrons une partici-
pation accrue aux courses d'orienta-
tion. Ces dernières ont groupé 552
jeunes gens, soit 138 patrouilles de
4 coureurs. Lu partici pation aux exa-
mens de marche et de nata tion esl
également réjouissante , 1501 élèves
ont subi les différents examens à op-
tion.

Places de sport et matériel
Le fonds IP du Sport-Toto nous a

permis , durant  l'année 1956, d' amélio-
rer plusieurs places de sport : Nie-
il ( Tgcsteln , Sierre , Vélroz , Fully.
Praz-de-Fort, pour ne c i t e r  epic: les
principales. D'autres projets sont en
voie d'e x é c u t i o n  et clans le courant
de l' année  1957, avec la collaborati on
de l'Inspecteur cantonal de: gymnasti-
que, diverses p laces d'entraînement
bénéf ic ieron t  également de sensibles
améliora tions. Certes, il  reMo encore
beaucoup à faire  clans  ee domaine.
mais nous arriverons pe t i t  à petit à
doter nos scellon s de pistes de saut
convenables el d'emplacements bien
adaptés pour les différen tes discip li-
nes ele l'IP. Nous relevons avec p lai-
sir la mag ni f i que réalisation de la
vi l le  de Sierre . laquelle a eons l ru i l
pour les différentes associa l ions spor-
t ives , une  place d'entraînement mo-
dèle .

Les nouvelles caisses IP sont trè s
appréciées pa r nos moniteurs , el non -
espérons, en 1957 , pouvoir en fair e
bénéficier encore u n cer ta in  nombr e
de sections.

(A suivre. )



Communiqués aux producteurs de fruits
du Valais

Les traitements urgents
De nombreux télé phones concernant les traitements à entreprendre ac-

tue llement sur arbres frui t iers  parviennent tous les Jours à la Station sous-
mentlonnée. En consé quence , nous croyons bon de résumer les applications à
effectuer jusqu 'à la floraison sur arbres fruitiers à pépins ct i m m é d i a t e m e n t
iprèf la floraiso n sur arbres fruitiers à noyaux.

1, Poiriers. I.a f l o ra i son  eut extrê-
mement proche: et c'est Ile: moment
idéal actuellement d'entreprendre
\e 3c traitement préflorai au moyen
d' un produit soufré  additionné d' un
pr oduit cuprique. Comme soufre on
choi sira p l u t ô t  uu  soufre-  moui l lable
Bj icroni»e ou colloïdal , et comme cui-
vre un oxv'i l i lor i i re  ou un  carbonate
ou un s iil fa te basique. La Iwmilli e
iiilfoctilcique m'est 'plus rccomiiroandéc
vu la température.

2. Pommiers. Les pommiers sont
moin s ava ncés que les poir iers , sur-
tout sur les coteaux. Dans certaines
wnes , uii- cde ^ ssus tle l'al t i tude de 800
mètres, on peut  encore procéder uu
trai tem ent  d i t  ele prédcboii r remeiit  nu
moy en d'un ester phosphorique hui-
lé additionné d' un oxychlorure ou d' un
nirboiiat e- , ou d' un sul fa te-  basique de
cuivre , à 500 grammes pour 100 litres.

En-dessous de cette altitude et en
plaine on procède au t ra i t em ent  pré-
lloral sui via ni :

Produit  soufré clu type soufre
inoubli able mie remisé ou colloï-
dal *X) gr. %

+ O x y t h l t t r i i r e ,  ou carbonate ,
ou su l f a t e  basi que de
cuivre 200 gr. %

+ cEsler phosphori que du type
Parathion ou Diazinome

I dl ou 100 gr. %
Ce p r o d u i t  insectic ide est s u r t o u t

indique dans  les zones où les tondeu-
ses tlu type Ciipua ont occasionné
ili-cs dégâts en 1996 (traces sur  l'ép i-
démie des f r u i t s  avec souvent des
feuilles res tan t  attachées aux f ru i t s ) .

5. Abricotiers. I , 'abricotier est en
pleine f l e u r  un  peu par tout .  Il n 'est
plus question de traiter actuellement
avec un insecticide, tout au cp lus ,
dans les zones *à tnoniliose, peuit-on
uti l i se r pendant la f lora ison un fon-
gicide organique du type T h i o u r u n i e ,
à ila dose de 200 gr. pour 100 l i t res
(Orgianol , Poinarsol , Thiotox).

Dès que lit f loraison a passé on
utilisera :
a) .pou.r ceux qui n'ont pas sn entre-

p rendre  le traitement de prédé-
boi i r re iuen t  au moyen d' um ester
pthosphorique huil é :

O x y c h l o r u r e  ou carbonate ou
sul fa te  'basi que de c u i v r e  ou
fongicide organ ique  du type
Thiour tu iue

+ un insecticide tlu type Ester
phosphorique Para thion ou
Diaztnone.

b) pour ceux epi i ont pu entrepren -
dre- le - traitement du prédôbourre-
ment  au moyen d'un ester phos-
phoriepie h u i l é  :

Oxydi lo rurc  ou esiirboiiate ou
s i i l l u l e  basi que de c u i v r e  ou
fongic ide organi que du type
Tli iour i i ino.

A. Cerisiers. Les cerisiers  sont éga-
lement en f l e u r  jusqu'assez h a u t  sur
les coteaux. Il n 'y a IKIIS de traitement
à en t r ep rendre  pendant la floraison.

Pur contre , passé cet te  dernière,
seront u t i l i sés  :
a) Pour ceux qu i  n 'ont PU entre-

prendre le- traitement de préde-
bourrement au moyen d'un ester
phosphori que huilé ou un t r a i t e -
ment  d'hiver pendant le repos
complet tle- la végétation :

l'n produi t  soufre ou un fongi -
cide organique

+ un e>s ier phosphorique tlu type
Para th ion ou Dia / . inone.

b) Pour ceux epii ont pu en t r ep ren -
dre un t r a i t emen t  d 'h i v e r  ou un
traitement de pre 'idébo urroii ient  :

un produi t  souf ré  ou un fong i-
cide organi que.

I . i  Dame qui , en présence d'un vénérable capucin MU mWméÊ mw*̂A\\ WŴ ATAW.W Wm̂ ŝ 
9m%\

^i / / i*Smm\\
plus fly F̂^^P  ̂j ^^yyT^^ç̂ ^^ĉ BKfliiëSlvii R̂jse contenir devanl une jeune paysanne inexpérimentée. y^^J^^^pÉPS^'ĉ '̂ '.̂ ^^^fcT "** ^«C

^̂ û tàwMm mrAWmmf P̂̂ ^^r  ̂
**" *̂ M^* s^WW'ie les rapporter croyons p lus opportun de WmmWmm^mWm ^^Tm\^f / ^L*̂ ^̂ *̂ ^* me ¦̂ m\w mm ^mmmm.tel brièvemenl l'histoire antérieure de c o t t e  malheu- ^^s

mWf r ^ ^r ^̂ Ĵ%mmÉmm\WtmmUmmmmm%^^ ŵS- S ** jWHl B̂reuse , poui au tant  qu 'elle est nécessaire el suffisante ^^^kmmsA \\*̂ ^^^^  ̂ ^^^^'wà jL ĴLvT!d rendre compte de - s, MI étrange comportement et à r éduction inédite de M. le chanoine 59 W - mlO^mli
faire comprendre les motifs de su conduite dans les Marcel MICHELET du célèbre ^^z^Ë&S * *cZ~
événements qui suivirent.  roman de Manzoni « / promessi sposi > ^^ ŴWŵét' "̂ £«

Elle était  la fil le cadette du prince *** , gentilhomme
milan ais qui pouvait se compter parmi les plus opulents v C'est beau n 'est-ce pas ? »
de la cité. Mais la haute opinion qu 'il avait de son t i t re  Voulait-on louer sa bonne mine , on disait : « Quelle
lui faisait paraî t re  ses richesses à peine suffisantes , voi- Mère Abbesse ! »
re nettement insuff isantes  à soutenir son train de vie ; Les paroles de ce genre imprimaient dans l'esprit
il ne songeait qu 'à les garder intactes. C'est pourquoi de l'enfant  l'idée qu 'elle devait être religieuse, mais
il avait destiné au couvent tous les cadets de l'un et celles qui venaient de la bouche de son père faisaient
de l' autre sexe pour réserver l 'héritage intact au fils plus d' effet que toutes les autres ensemble. L'attitude
aine qui devait continuer la lignée , c'est-à-dire procréer du prince était habituellement celle d'un maître aus-
des enfants  af in  de les tourmenter de la même façon. 1ère, mais quand il s'agissait de l'état futur  de ses en-
Notre malheureuse était encore dans le sein de sa mère, fants , son visage et ses paroles montraient une telle
que sa condition était  déjà irrévocablement fixée. Res- résolution , une telle jalousie ombrageuse du comman-
tait uniquement à décider si elle serait un religieux ou dément qu 'ils donnaient le frisson de la fatali té.
une relig ieuse, décision qui exigeait non seulement son A six ans Gertrude fut mise pour son éducation
consentement mais sa présence. Quand elle vint à la dans le monastère où nous l'avons vue et le choix de
lumière, le prince son père, voulant lui donner un nom ce lieu n 'était pas sans dessein. A peine entrée , Ger-
<pJi éveillât immédiatement l'idée du cloître et qui eût trude fut  appelée la demoiselle et eut sa place réservée
été porté par une sainte de haute naissance , l' appela au réfectoire et au dortoir. Sa conduite fu t  proposée
Gertrude. Ses premiers jouets furent des poupées habil- en exemple aux autres. On la comblait de bonbons et
tèes en relig ieuses qu 'on lui donnait en lui disant : de caresses, assaisonnées de cette familiarité un peu

î. Pruniers. Il est dangereux , vu
l'étai t végétatif de cette espèce, d'ef-
fectuer  tles t ra i t ements , même de
prédébourrement. On at tendra  donc
la chute  des pétales pour appliquer
un traitement au moyen d' un ester
phosphorique itlu type P ara th ion  ou
Diiiziiioiie , add i t ionné  d'uni .produit
soulré ou d'un fongicide organique.

6. Pêchers. Comme pour le prun ie r ,
il devient  tard , en pla ine  clu moins ,
pour  effeuiller un t r a i t e m e n t  de pré-
débourrement sur pêchers. On a t ten-
dra également la ohute des pétales
pou r entreprendre l'application d' un
souf re  mouillable + i nsecticide sys-
tématique à 0,1 rî°.

Remarques générales :
Sauf pour lies produits dont  nous

indiquons le dosage, les producteurs
voudront bien s'en teni r  exactement
aux clonnce s inscrites sur les embal-
lages.

Nous tenons encore à leur disposi-
tion des calendriers dc traitements
gratui ts .

Agriculteurs , a t tent ion à la tavelu-
re sur  pommiers et poir iers  qui ris-
que nie se développer si Ion considè-
re les légères cpl nies tpi i sont tom-
bées pendant  la soirée de samed i à
dimanche.

Station cantonale de la protection
des plantes :

Luisier

Vétroz
Concert de la Concordia

Voici plus id' une  semaine que ce
concert qui  a fa i t  salle archicomble
a eu lieu et nous sommes vraiment
étonnés queparmi  cette foule d'au-
diteurs il ne s'en est point  t rouvé
d'a ssez courageux pour relater dans
les colonnes de ce journal  cette très
belle soirée qui fu t  une des p lus
réussies que la Concordia ait donné
ces dernières amnées tant  au point
de vue musical que théâtral.

A '20 h. 15 le concert débute par
la marche t Tdl cfunkcn > epii est exé-
cutée avec brio et laisse bien augu-
rer nie l*a sui te  du concert ; dès les
premières mesures l'on sent la force
et la parfai te  homogénéité de notre
corps de musique que dir i ge avec une
rare habileté M. Elie Coudray et
qui s'apprête à fêter dignement le
cinquantenaire de sa fondation le 2
j u i n  prochain.

Après cette marche, son jeune pré-
sident. M. Hermann Dessimoz, salue
•les nombr eux auditeurs ainsi  cpie les
délégations des sociétés unnies et té-
moigne de lu sym path ie  de la socié-
té aux  malheureux  sinistrés de Nen-
daz ; il rend hommage a son prédé-
cesseur ainsi  tpi 'à l' ancien secrétaire
qui  se sont dévoués pendant 25 ans
pour la Société et qu i  sont les grands
responsables, avec le d i rec teur , de la
bonne marche de la Coneorcliu.

Pu i s  la fuinfare  a laque son morceau
de résistance : i Rapsodic hongroise »
tle iLlstz ; morceau hérissé ele d i f f i -
cultés et 'lout tous les registres sont
grandement  mis à contribution ; tour
à tour , l'on peut  admire r  lu puissance
des contre-basses , le ve lou té  des ba-
ry tons , le f l û t e  des bugle s et la finc-s-
se des trompettes ; la foule est con-
quise et c'est sous un tonne r re  d'ap-
p laudissements  iiue le morceau prend
fin.  'La Concordia exécute encore
.; Sérénade Napolitaine > et J South

en exemple aux autres. On la comblait de bonbons et
de caresses, assaisonnées de cette familiarité un peu

Mercredi 2? mars.

SOTTENS. — 7 h. Disques. 7 h. 15
I n f o r m a l i o n s  7 h. 20 Sourire aux lè-
vres. 8 b. L 'Uni vers i té  radiophonique
in t e rna t iona l e .  9 h. Piano. 9 h. 15 Les
oiseaux a u t o u r  de la maison. 9 h. 45
Musique de chambre de Mozart et
Beethoven. 10 h. -W Le violoniste Da-
vid Oistrakh. 11 h. Emission d'ensem-
ble . Obéron. 11 h. 30 Violon et p iano.
11 h. 40 Disques. 12 h. Au car i l lon  de
mid i .  12 b. 45 Informations. 12 h. 55
Disques. 15 h. Le catalogue des nou-
veautés.  15 h. 25 Negro spir i tua ls .  15
h. 45 violon.  14 h. Fin.

Il) h. Voulez-vous danser ? 16 h. 25
.Musique pr in tanièr e .  16 h. 55 Le dis-
que eles enfants  sages. 17 h. Jeunes
vir tuoses .  17 h. 15 Pet i te  h is to i re  de
l' au tomobi le .  17 h. 30 L'heure des
e n f a n t s. 18 h. 05 N ouvelles du monde
Chrétien. 18 h. 20 Jazz aux Champs-
Elysées. 18 h. 50 Micro-partout. 19 h.
15 I n f o r m a t i o n s .  19 h. 25 Ins tants  du
monde. 19 h. 45 Ray Ventura  et son
nouveau grand orchestre. 20 h. Ques-
t ionnez  on vous répondra. 22 h. 20
Mélodies Suil-Ainéricuines.  20 h. 30
Concert symphonique. 22 h. 30 In-
formations. 22 h. 35 Les N at ions
Unies vous par len t  22 h. 40 Petit  con-
cert nocturne.  23 h. 15 Fin.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Infor-
malions.  6 h. 20 Disques. 6 h. 45 Gym-
nastique. 7 h. Informat ions .  7 h. 05
Disques. 7 h. 20 Quelques propos.
7 h. 30 Fin.

11 h. Emission d'ensemble. 12 h.
Disques. 12 h. 30 I nformati ons.  12 h.
40 Cha r iva r i .  15 h. 25 Imprévu.  13 h.
55 Disques. 14 h. Pour les mères. 14
h. 50 Fin.

16 h. Nous lisons un roman. 16 h. 30
Les plus belles parties de l'opéra.

Rampa rt > . puis  la scène est laissée à
nos 'acteurs pour la prod uction de
deux coméd ies : « L'As des As»  et le
« Marquis de Cyra.no » , qui , toutes
deux , ont le pouvoir de faire rire aux
larmes les spectateurs.

La deuxième par t ie  déb ute par
«c Sôvilla », paso doble d 'Ankl in , puis
sui t  l' ouve r tu re  < Dz ;ardas » , d' un
heureux effet.  Le; i Pot-Pourri  > popu-
laire sert d 'intermède à la mus ique
classi que et p laî t  beaucoup à l'audi -
toire. La marche .« Gambrinus .» ter-
mine  en beauté ce concert qui s'est
déroulé sans un accroc et dont tous
les morceaux ont été exécutés avec
un brio rarement at te int .  Puis la soirée
se t e r m i n e  par la comédie « Une
femme clans un sac », qui en fu t
vraiment le clou.

Nous nous p laisons à félici ter  et à
remerc ier bien sincèrement tous nos
musiciens et acteurs sams exception
pour l*a très belle soirée qu 'ils nous
ont  procurée et nous souhaitons qu 'ils
récidivent l' année prochaine.

Un auditeur.
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tribune du leclein\§L~
Les Pyramides

d'Euseigne
en danger ?

Tous connaissent , soit pemr les
avoir vues soit par eles manuels ,  ces
magnifiques pyramides  naturelles qui
se dressent au centre clu Val d'Hé-
rens. Ce sont les plus belles mer vei l -
les de notre pays , epi 'il f aud ra i t  tâ-
cher  de conserver coûte tpte coûte.

Pour t an t ,  ce que la grande par t ie
des gens ne connaissent pas. même
les gens de l'endroit ,  c'est que ces
merveilleuses pyramides  sont mainte-
nant en danger.  Il  s u f f i t  de sui vre-  at-
tentivement chaque année , les e f fe t s
de l'érosion pour s'en rendre compte.
11 y a à peine v ing t  ans , des pierres
se t rouvaient  sur  presque toutes les
pointes et fo rma ien t  un genre de cha-
peau epii protégeait ele l 'érosion la
py ramide  même et tle ce lait lu con-
servait .  Il a fa l lu t  qu 'un off ic ier  d' ar-
t i l l e r ie  mal i n t e n t i o n n é  t i re
dessus une des pierres et la fasse
tomber. De suite , 'la pyramide  com-
mença à se désagréger. Depuis, de
nombreuses pierres tombèrent et ce-
lui  qui  observe cette désagrégation
peut d i re  cpie si des mesures ne sont
pas prises , clans t rente  à q u a r a n t e
ans , il ne restera pour ainsi  dire rien
de ces pyramides.

Pour leur  pro tec t ion , il f au t  évi-
demment tles fonds et des moyens
techniques  appropriés , mais la chose
ne serait  pas impossible. 11 f a u d r a i t
« coiffer » de nouveau ces pointes

30 deniers

1 Vz million de paires
de bas
ROYAL nylon suisse

C'est la preuve que les bas
ROYAl rencontrent
toujours plus
de fidèles adepfes.
Très élastique,
garanti lei choix

Vous les trouverez mainfenant
avec la nouvelle ligne moderne
du talon, feintes mode,
pointures: S'A—10]A

MIGROS
dans tous les magasins
« self-service »

respectueuse qui allèche tant  les enfants quand ils la
trouvent chez les personnes qu 'ils voient traiter les au-
tres enfants avec une attitude habituelle de supériorité.
Mais parmi ses compagnes d'études il y en avait qui
se savaient -destinées au mariage. Aux images gran-
dioses mais froides et limitées que peut suggérer le
commandement d'un monastère, elles opposaient les
images variées et brillantes de noces, de banquets , de
salons , de festins , de villégiatures , de toilettes , de ca-
resses. Ces évocations produisirent dans l'esprit de
Gertrude l' effet d'un grand panier de fleurs fraîches
devant une ruche. Sa vanité cultivée pour le cloître ,
se précipita sur ces objets p lus naturels. Pour ne
pas rester au-dessous de ses compagnes et pour satis-
faire à son nouveau démon , elle répondait qu 'à la fin
du compte personne ne pouvait lui mettre le voile sur
la tête sans son consentement , qu 'elle aussi pouvait se
marier , habiter un palais , jouir du monde mieux que
toutes les autres ; qu 'elle le pouvait si elle voulait ,
qu 'elle le voudrait , qu 'elle le voulait. Et elle le voulait
en effet. La nécessité du consentement , cette idée jus-
qu 'alors inaperçue , blottie en un coin de son esprit , se
développa et se manifesta dans toute son importance.
Gertrude l' appelait à chaque instant à son aide pour
jouir plus tranquillement des images d'un avenir heu-
reux.

avec de grosses pierres qui protége-
raient  le sommet des assauts du
teinps. Avec les moyens modernes, il
serait  possible de réaliser quelque
chose.

Nous nous proposons de revenir  sur
la question technique, nous conten-
tan t  au jourd 'hu i  de lancer cet appel,
parce tpi 'il en vaut  la peine, pensant
que des sociétés de protection et des
gerfs soucieux tle la préservation des
beautés naturelles, s'intéresseront au
financement de l'œuvre. •

Alex Bourdin.

S
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UMÔ

a s u i v r e

BAIAO
.'haque pièce avec

fume-cigare —
même prix qu 'un

bout ordinaire.

ce. fume-cigare inclus,

Exposition internationale

des Industries graphiques

Internationale Ausstellung

der graphischen Induslrien

très élégant
i et d'une
j solidité
I remar-
I quable l
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Monthey - Martigny - Saxon - Sion

Abonnez-vous au Nouvelliste FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE ,

On demande une

si 1 ,#:: Etudes classiques
Contre le COURT-NOUE, le traitement au M .iil»!' ûCIclllllllj lIBS

VITICULTEURS !

et commerciales
Sulfocalcique 5 ' Maturité fédérale

Ecoles polytechniques
Baccalauréats français
Technicums
Diplômes de commerce
Sténo-Dact ylo gra phe
Secrétaire - Administration
Baccalauréat Commercial

Classes préparatoires
dés l'âge de 10 ans

Veraline
au
débourrement

Zretaùufe <£ OMiat, Sion i f cottitfkAGENCE AGRICOLE sÈ W" JU^^FM^T¦¦ HH^HB Lemania
Chemin de Mornei

L A U S A N N E
Tél. 10211 23 OS 12

JEUNE FILLE
pour servir au café.

S'adresser Café clu
Perron à Coppet. Tél.
(022) 8 62 85.

Sommelière
honnête , sérieuse, (év.
débutante), demandée
dans café-restaurant à
Tramelan. Vie de fa-
mille. Congés régu-
liers. Bons gains.

Faire offres dès 1er
avril. au Café du Jura ,
'tramelan (Jura Ber-
nois).

VOtre aVeilir ]a location du RESTAURANT DE LA BREYA
sentiments, affaires ,

caractère , recherches ,
etc., par radiesthésiste
expérimentée. Ecrire
avec timbre-réponse à
Mme Jacquet, James
Fazy, 6, Genève.

lùiMw f m f  ttmjtf ta. cwewp1
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VlTALHIMl
• n n c n

En vente chez les négociants

cn produi ts  agricoles

M.E.O.C. S.A. — CHARRAT

STAYMAN WINESAP
pomme rouge très fertile , de longue conserva
tion. Abricotiers tiges et mi-tiges.

Bernard Neury - Saxon
pépiniériste. Tél. 6 21 83.

Saint-Pierre-de-Clages
dimanche 31 mars 1937 ù part ir  de 12 h.

Grand match de reines
organisé par le Syndicat d'élevage bovin
de Chamoson. Partici pation des meilleu-
res lutteuses du canton.

Voir communiqué.

1 téléphoniste
aide bureau et maison (demoiselle)

t aide femme de chambre
pour clinique 120 lits.

Faire offre avec copies de certilicats, photo, âge
et prétentions de salaire à Clinique Manufacture,
Leysin.

NENDAZ
Fanfare la Rosablanche

La fanfare  la Rosablanche donnera des
concerts en faveur  des sinistrés des ava-
lanches, les .30 et 31 mars à 20 li. à ln
salle de gymnastique de la Crête dc Bri-
gnon, et. les 6 et 7 nvril à 20 h. à la salle
de gymnastique à Haute-Nendaz.

Nous espérons que vous viendrez nom-
breux témoigner votre sympathie aux si-
nistrés tout en encourageant notre société
et les amis de la musi que.

Le Comité.

A louer à Martig.nv-Vill e

LOCAL
pouvant servir d'atelier ou tle dépôt. (Ancien
atel ier  Géréviny).

S'adresser à Raphy Levet , Martigny-Ville ,
tél . (026) 6 18 52.

^^^^o^^^^^^^^^^r^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ s

Ardoises brutes et taillées
Pour la couverture  de vos bâtiments , utilis ez

l' ardoise brute  ou tail lée , garantie de Dorénaz.
Sur demande, l'entreprise se charge de la pose.

Jordan Marcel , Ardoisière des Sasses, Doré-
naz, téléphone 6 59 48.

La Société du Télésiège de Champex

Demander conditi ons ct faire  offres immédia
tes à A. Meilland , Hôtel Forclaz - Tou ring, Mar

tigny.



Courrier Betty Bossi fë~\
Service Conseils Ménagers \\ŵ f

A œuf que veux tu!
Demande: tfaimerais prof iter autant que possible avec tous les ingrédients et la graisse ASTRA 10
de l 'abondance printanière des œufs. Auriez-vous légèrement fluide , remplir une douille à gros trou
quelques idées pour moi?* M . R „ et dresser des nids sur une plaque bien graissée

en commençant par le fond et en terminant par
Réponse : Quelle merveille , n'est-ce pas, d'avoir le bord. Passer au jaune d'œuf , saupoudrer d' un
de nouveau sous la main ces œufs tout frais pon- ; peu de fromage râpé, répartir dans les nids les
dus, presque chauds du poulailler, et de pouvoir carrelets de fromage ou de jambon et y casser
battre sans remords de baveuses omelettes et des un œuf frais. Mettre quelques flocons d'ASTRA 10
soufflés légers comme l'air du printemps! Voici 4 sur chaque jaune et dorer à four très chaud.
ma surprise et c'est un régal...

Nids Surprise f Wp^" Aimez-vous

sel ou aromate n ,. , . , *vlkls §,, , Cordialement a vou» [t^mmSjaune d œuf 0  ̂ wWÊÊ
fromage râpé • P f )

 ̂
. M

flocons d'ASTRA 10 là^VL
^ 

1̂ 9-^^-^t 
È WM

Préparation : Laisser évaporer les pommes va- Astrastrasse 19, Steffisburg JBÊ^ÊÈ^
peur  et les passer au passe vite. Bien mélanger -&j lt%ifm\\

ASTRA10 la graisse que Betty Bossi \*r—^—^^ TO ^̂ ^SHBH ;recommande et emploie ! \ \
~ 

^llli ^^^S^̂ ^̂
ASTRA 10 possède un incomparable arôme de beurre!^^\%^^\\\f^W l^^^^^Ê
ASTRA 10 est molle et malléable \ t§x\l ;̂ ' \ IHÏISJBËKF
ASARA 10 est facile à doser car profitable \ râ BfflSM I11%j-~%-W ŝËÈf

Binaca : meilleur pour la santé ... agréable de goût !

PJti Jtntijrùt Binj . j  tt ttstme /i
(«arts Jeax Mn- Jes ibèj aej -imj tt:

Employé
de bureau

possédant di plôme 1
a n n é e  de prati que,
cherche place région
de Sion-Martigny.

Libre de suite ou à
convenir.

Ecri re sous chiffre
59 à Publicitas Mar-
liçrnv.

A vendre

jeep Willys
moteur révisé, bon

état.
Torrent Lucien , Grône.
Tél. (027) 4 21 22.

Rosiers
forts et vigoureux. Un
choix d'élite dans les
variétés récentes.
Prilas greffés , toutes
teintes.

Bernard Neury, éta-
blissement horticole,
Saxon. Tél. 6 21 83.

Dans fami l le  agri-
cul teur , canton de
Vaud , on demande

jeune garçon
de 13 à 15 ans pour
aider t r a v a u x  des
champs. Bons soins.
Vie de famille. Salaire
à convenir.

S'adr. à Failletaz ,
frères. Villars - Bozon
près l'isle. 

Café des Cheminots
à St-Manrice demande
pour entrée immédiate

sommelière
débutante et

jeune fille
pour la cuisine et l'of-
fice. Tél. (025) 3 65 65._

On cherche bonne

Sommelière
S'adresser au Café

Central, Monthey. Tél.
(025) 4 27 40.

Urgent
à vendre pour cause
achat d'une voiture,
Jawa 250 cm3 modèle
54, roulé 11000 km1.
Bas prix. S'adresser à
Barman Clovis, Beau-
lieu, St-Maurice.

Foin - Paille
à vendre chez Alfred
Planchamp, Vouvry.

JEUNE FILLE
comme aide de ménage,
sachant un peu faire la
cuisine est cherchée par
ménage soigné.

S'adr. sous chiffre
PG 60374 L à Publicitas,
Lausanne.

On demande

femme
de chambre

pour juillet  et août
pou r*petitevptension*à
Champéry. Bons gages
et bons soins . Tél. 025
4 41 70.

Epicerie-
laiterie-

primeurs
à remettre pour cause
santé, bail, petit  loyer ,
appartement de 3 piè-
ces, très bonne affa i re ,
quartier Servette.

Ecrire sous ch i f f r e  E
4559 X Publicita s Ge-
nève.

A VENDRE
pour cause de santé :
1 a u t o  t racteur . 1
treui l  Ruediu.  1 char-
rue . 1 arrache pom-
mes-de-terre. 1 herse,
1 appareil  à moisson-
ner, le tout en parfai t
état.
Adresse : Jacques Tin-
tori , Lcysin-Village.

Jeune fille
ayant  prat i que, cher-
che place comme ser-
veuse ou vendeuse
dans tea-room. confi-
serie ou épicerie , de
préférence dans ville
[lu Bas-Valais.
Faire offre sous ch i f-
fre P 4220 S Publicitas
Sion.

p w e
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«...une fameuse idée ï 1
pour un ravissant ca- \ \ I
deau de Pâques» : \.\

PAPER-MATE Tu-Tone, j \
le stylo à bille des j f -i I
personnalités d'avant- j Bt
garde, dans toute une g «
gamme de teintes prin- I ff
tanières, est toujours m \M
une charmante surprise.

"7 50
Fr. A .

I lll Jill

Abonnez-vous au Nouvelliste

PAPER B MATE
Paper-Mate Division de la Gillette Safety Razor Co

(Switzerland) Ltd. Neuchâtel

OLl.ON/CUEinilGNON,

>1 mars dès 15 h. au café d'OUon

GRAND LOTO

en faveur de la Société de musique Ancienne

Cécilia. Concert , beaux lots, Invitation cordiale .

më
Oh! merci, merc
un doigt ça me s
Santé, sobriété.

¦MOT 'JBgBH MywTni
B I 1|̂  § fV aux 100 km

mlw'iitmMm- î wm



Seul un
essai vous prouvera

Voua adopterez alor» 1M-
médiatement ces deux
crèmes merveilleuses:

COLDC REAM

CRÈME DE JOUR

crème idéale pour les mhm
dn visage — pour M*-
dame et Monsieur — à
base de corps gras nour-
rissante pénétrant complè-
tement et rapidement dans
répiderme.

Tube da 40 r. ne!

une crème nouvelle, non
grasse, pour le visage. Pond
idéal pour la poudre, rond
la peau souple et mate. Son
action est renforcée par
l'hamamélis qu 'elle con-
tient .

Pube de 42 g. net

Internat Jeunes Gens
Valais, cherche

homme
de confiance (ev. fem
me) 40-50 ans, si pos
sible sachant Falle
mand , pour concierge
rie et travaux d' inté
rieur. Serait responsa
ble de 5 jeunes volon
taircs s u i s s e s  aile
mands. Nourri , litige
blanchi et bons gages
Entrée le plus tôt pos
sible.
Faire offre sous chif
fre P 421? S à Publi
citas, Sion.

fille de salle
connaissant bien son
service , pour hôtel à
Sion. Entrée immé-
diate ou à convenir.

Faire offres écrites
en joi gnant  photo sous
chi f f re  P 4221 S à Pu-
blicitas Sion.

STUDIO
complet

soit un beau meuble
entourage eu 2 parties.
1 côté formant  bibl io-
thèque , 1 côté faisant
tête de lit avec grand
coffre à li terie.  1 di-
van métallique, l pro-
tège-matelas , t mate-
las à ressorts (g a r an t i e
10 ans). 1 jetée de di-
van en très bon tissu
d'ameublement, avec-
volants, 1 guéridon
rond. 2 fau teu i l s  mo-
dernes bien rembour-
rés, môme tissu que la
jetée , couleur vert ,
grenat  ou crème.

Le tout  à enlever
pour fr. 590.- Port Pa-
yé.

W. Kurth . av. de
Morges 9, Lausanne.

Tél. 24 66 66.

.25

.25

Chaises
A vendre 100 chaises
de V i e n n e , s i è g e s
ronds et cannés à Fr.
7.- pièce. Echantillon
sur  demande.
On détail le.  Halle aux
Meubles SA., Terreaux
15, Lausanne.
Tél. (021) 22 99 99

LANCIA 7 CV 1939
une voiture

FORD 18 CV 1948
bon état mécanique.
Faire offres à : John
Pahud A. Fauquex 81,
Lausanne.

Gagnez gros
à côté de votre situa-
tion ou pour la rem-
placer complètement  ;
nous offrons à dames
ou messieurs, un poste
de reyendeur-déposi-
taire pour article sen-
sat ionnel  et régulière-
ment demandé.

Ecrire  sous c h i f f r e
PM 7914 L à Publici-
tas Lausanne.

plantons
de fraises Mme Moulot
sélection nées.
Raymond Rappaz. Sa-
xon. Tél. (026) 6 22 46.

Famille avec en fan t s
à Bâle (pendant  les
saisons d'été et h ive r
à Zermatt) cherche
gerttâlle

ieune fille
île 1S à 24 ans pour ai-
der au ménage. Entrée
15 au 20 avril .

Offres  sous ch i f f re
P 4218 S à Publicitas ,

Sion.

çne la qualité *
d'un produit ne Jdépend pas de +
son pris,' *

MIGROS

vacher
pour petite montagne
de 12 vaches. Bons ga-
ges.
Marcel Aubert , Bras-
sus. Tel 8 59 94.

JEUNE F LLE
pour le ménage et ser
vir au restaurant ain
si qu 'un

ieune garçon
comme g u i d e  d e s
« Grottes » et travaux
de jardinage.
S'adr. Restaurant  des
Grottes , Réclère près
de Porrentruy.  Té l .
(066) 7 61 55.

On demande une
jeune fill e comme

Sommelière
Débutante acceptée.
S'adr. Hôtel du Lion

d'Or. Domdidier (Fbg)
tél. (057) 8 52 56.

Triumph 650
avec side-car ut i l i ta ire ,
belle occasion à ven-
dre pour cause achat
auto.

S'adrcss. chez Louis
Cherix. menuiserie ,
Bex, tél. 5 26 88.

VIGNE
A vendre à Mar t igny
une vigne de I 000 m2
envi ron , s i tuée aux
Bancs , en plein rap-
port , à 10 mètres de la
route de la Forclaz.

Pour tous renseigne-
ments écrire sous chi f -
fre 70 à Publicitas ,
Martigny.

A vendre de parti
culier

BMW
250 cm5, modèle 54-55.
Etat de neuf. Tél. (025)
3 60 93.

Moyen
à vendre au Zabloz sur
Vercorin confin laite-
rie , route carrossable ,
eau sur place.

Environ 9 000 m.
S'adr. au bureau du

Journal sous II 2874.

A vendre un

Articles «Jubilé»

Combiné reclame 155

Modèle standard 189

Combiné de luxe 239 —

En vente dans la bonne
Maison spécialisée de
voitures d'enfants .

Le lus depines herbes...

...l'attrait particulier
des petits pois Roco !

Notre Chef a confectionné un jus spécial pour accompagner les tendres et dé-
licieux petits pois Roco. Tout prêt et assaisonné avec art, ce jus contient tout
ce qu'il faut pour rendre les petits pois plus savoureux encore : sel, épices et
fines herbes aromati ques 1 Utilisez une partie de ce jus pour préparer vos petits
pois, ajoutez le reste à un potage ou à une sauce - vos convives auront le sourire I

Préparation :
[{ échauffer  enoi.ron 115 de jus  dans une A la prochaine occasion , demandez donc des
poêle avec une noix de beurre, ajouter les ks - RQCQ _ JU existem enpetits pois egoutles et amener a ebuUition r *" °
sur feu  modéré. seurs« de moyens à extra-fins.

VERRAT
de 1 m. 05.

S'adr. chez André
Geiger. La Sionne ,
Sion , tél. 2 58 82.

ht d'enfant
avec literie.
S'adresser à M. Grau
Res tauran t  clu Nord
Monthey .

jeune fille
de 12 à 13 ans pour  la
garde de deux enfants
à pa r t i r  du 1er ju in .
Bous soins assurés , vie
de fami l le .  Gages se-
lon entente.

S'adr.  au Nouvelliste
sous G 2875.

Sommelière
sérieuse ' et plaisante
demandée de suite.
Café suisse près de la
Gare Aigle. Tél . (025)
2 22 07.

femme de
chambre

fille de salle
I n s t i t u t  Asc her. Bex

Tél. (025) 5 27 76.

LISIZ IT FAiTIS Llll
¦ U NOUVILLISTI ¦

DUVETS
neufs , remplis de nn-
édredon gris , léger ef
très chaud. 120 cm. X
160 cm. à Fr. 40.-. Mê-
me qualité : (40 cm. X
170 cm., Fr. 50.-. Oreil-
ler 60 cm. X 60 cm.
Fr. 9,50. Port et embal-
lage payés.' A la
Maison du Confort

Banque 7, Le Locle
Tél. (03'J) 5 34 44

Vous cherchez I

jeune fille
comme aide-mé-
nagère ?

Faites une peti-
te annonce dans
les

EMMENTALER
NACHRICHTEN
Miiusingen /Berne
Tél. (051) 68 13 55

Tirage plus de
31 000. 2 fois 10 %
dc: rabais. Traduc-
tions gratui tes

/ S I E R R E  L
^
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B O I S  OE F I N G E S

2r.V  ̂71'attendez p as___ 
cfj le dernier moment

OBB —̂ÎTÎ̂  ̂
pour 

apporter voi annoncei

La publicité élève le niveau de vie

— ?o c> «
La publicité , ct plus particulièrement la publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite ladiff usion de toutes leschoses
qui rendent la vie plus belle el plus agréable et,
favorisant leur vente, elle permet d'en abaisser
le prix. L'annonce met à votre portée tout cc qui
élève le niveau dc vie. :_- '



Classe 1877
lx"t ci toyens nés en 1877 qui dési-

ren t prendre part h la réunion canto-
nale, qui .mr . i  lieu cc printemps à
Sion, *(>nt priés de s'inscrire auprè-
ie VI. Charles de Prefix . à Sion , qui
donnera tons les rénseigtiefrtèiits né-
d-wnWH.

—~ - I v*5
s ion \f 'iJ

£es p atins
de la Capitale

Les jo ies de l'union
conjugale

Le béait lemps de mars àbàlt Incité
le souriant p atron de l 'Hôtel dit Cerf
k sortir tables et f i t l i leulls et à dtttirir
à l'exploitation la terrasse de soh êta-
i-l . t ¦ i-im-ii i  renoué. Sous étions ce soir-
là attablés autour d'un fendant  p étil-
lant, f t  il 'avilit Roger (lai Dec , Hector
le conquérant, Vadi , l'agent d'appa-
reil*, f lanqué  de son inséparable co-
pain , Camille Daruz, etc.

La conversation routait sur les j oies
du mariage.

Roger, narquois , expliquait :
— A nui connaissance , il existe trois

espèces de mariages :
1, Celui où l 'homme est resté ce qu 'il

doit être , le chef de l 'union conju-
gale.

2. Celui de la collaboration entre Ie.<
époux.

J, Enf in  celui où dès le lendemain det
noces , le... mâle a été mâle.

— Des exp lications , je voudrais des ex-
plications , s 'écrie Hector qui n'a pas
encore connu les plaisirs de l 'hymen.

— Eh bien, voilà . Et Roger toujours
spirituel enchaîne. Premier cas : mon-
iteur rentre citez lui un peu tard. Il
s 'adresse à na moitié dans ces termes :
t J 'esp ère que le potage est encore
chaud. Penda nt que je mange , va nie
chercher mes pan lou f f l e s .  Installe au
salon, près de la radio , mon fauteui l ,
puis disparais avec tes moutards. J e
liens à être tranquille. » En présence
de la voix virile de celui a qui elle n 'a,
somme toute, donné que son cœur et...
ta dot. madame s'exécute.

Deuxième cas : le dialogue esl à
peu près le suivant :

Lui : Chérie, j 'ai un peu de retard.
Vue visite imprévue...

l 'Aie : J e te comprends. Tu ne te sens
pas trop fa t igué .  Une minute, je te
prie, et ton repas sera servi.

Lui : Se t 'en fa i s  pas. mon chou, j' ai
toute la soirée à moi, ù moins que tu
préfè res sortir.

Elle : Oh non l on est si bien tous
les deux dans notre petit nid.

Troisième cas : Le malheureux ren-
tre chez lui. ses souliers à la main
miitr ne pus fa ire  de bruit.

Elle : E nf i n  le voilà. Mais ma par o-
le, lu as bu. c'esl du propre. Mange
ton potage froid , il n'y a p lus rien
d'att iré, i'n n 'as qu 'à rentrer à l 'heu-
re comme tous les nuiris sérieux.

Lui : Mais , je veux l 'expliquer...
Elle : Ve perds pas Ion temps. Tu

fera i ensuite la vaisselle ct tu iras te
coucher.

Lui : Ah 'non , pas tout dc suite.
Elle : I l  n i )  a pas de ah non. De-

main malin tu dois te lever de bonne
heure pour donner à manger aux la-
pin» et me préparer mon petit dé-
jeuner.

l u i  : ( 'ommenl ?
Elle : Assez. Qui est-ce qui comman-

de ici ?
Lui : Mais... loi !
Camille n 'est pas convaincu.
— Son, ça ne se passe pas ainsi

quanti on est un homme conscien t et
organisé. Par exemple, moi. je com-
mande dans mon ménage, mais avec
tact et douceur. J e  vais maintenant té-
léphoner à ma femme et vous verrez,
tout ira bien.

Le téléphone joua.
— Chérie, minauda notre ami. je

suis sur la terrasse du café  de l 'hôtel
du Cerf avec un fournisseur. Mais
dans une petite heure, je rentre.

— ! ! !
Mais oui. dans le fr igo , j 'ai com-

pris. A tout à l 'heure, mon unique rai-
son de vivre.

— Et voilà, déclare Camille, sou-
riant. Aatisf ait.  heureux.

La conversation se poursuit : on
change de sujet et la politique eut
l 'honneur d 'être invoquée. On buvait
sec. le temps passant, personne ne se
souciait de l 'heure. Tout à coup, on
aperçut debout, au haut de la table
une femme, madame Daruz. Personne
ne l'avait entendue venir. S 'adressant
gentiment à son mari, en sortant d'un
panier des victuailles, elle déclare :

- Chéri, j 'ai pensé te fa i re  p laisir.
Il est tard, tu dois avoir fa im.  J e t 'ap-
porte à manger. Et voic i tes pilules.
Elle se tourne alors vers tous les con-
oiiH 's et murmure.

Camille est tellement constipé . Il
f au t  qu 'il se soigne pendant qu 'il en
est temps encore.

Avant d'avoir pu intervenir, la gra-
cieuse dame avait disparu...

l a  conversation tomba. L 'ambiance
n'y était plus. L 'un après l'autre les
convives quittèrent l'établissement en
smihaitaat bon appétit au chou si
comblé s'acharnant à faire un sort à
un os de poulet.

Virgile.

Réception officielle
de l'hélicoptère

Dimanche 31 mars prochain aura
lieu , à l'aérodrome de Châteauneuf ,
la réc eption officielle de l'hélicoptè-
re donné dernièrement  à l'av ia teur
Geiger, en présence des autorités re-
lig ieuses et civiles. Mgr Adam , évê-
que de Sion , procédera ù la bénédic-
t ion de l'appareil.

M. le conseiller national Roger
Bonvin , président de la ville de Sion ,
prononcera un dise-ours de circons-
tance , auque l le p ilote Geiger , direc-
t eu r  de l' aérodrome, répondra. La
journée prendra f in  par des démons-
trations du nouvel hélicoptère et des
vols avec passagers.

Une requête aboutit
Les voyageurs du t ra in  du soir

q u i t t a n t  Sion à 18 h. 23 avaient  adres-
>é une  pétition demandent cpie ce
i r a in  soit avancé et soit à l'heure.

Satisfaction vien t  d 'être donnée aux
requérants puisque dès l 'horaire d'été,
le t r a in  qui t te ra  Sion à 18 h. 14 et
n 'aura  plus à attendre l'arrivée du
trù 'in i n t e r n a t i o n a l  v e n a n t  de Brigue.

Nomination
à la Banque cantonale
Nous apprenons que M. Léon Wirth-

ner , chef du service des caveaux de
lu Banque cantonale du Valais, a été
promu chef du service des titrés de
notre établissement financier canto-
nal ; il s'agit de l'un des Services lés
phis importants, à la tête duquel M.
Wirthncr remplacera M. W. Spiess,
décédé subitement le 25 février der-
nier.

Cette flatteuse nomination récom-
pense à juste titre le travail cons-
ciencieux de M. Wirthher, très ap-
précié dé ses chefs.

Nons lui présentons ftos plus vives
félicitations.

Infirmières, Grdvelone
Assemblée annuelle

" L'association des Infirmières diplô-
mées de l'Ecole de Sion a eu son As-
semblée annuelle. Quel p laisir pour
chacune de se retrouver dans la si
belle, si accueil lante maison , la môtre.

Madame Mouche , présidente, Ma-
demoiselle Rosset, caissière , Mademoi-
selle Pralong , secrétaire , nous sou-
metent  leur intéressant  rapport. Nos
responsables font  bien leur travail ,
nous en sommes fières : aussi , à l'una-
n i m i t é ,  nous les confirmons dans
leurs  fonctions pour les deux ans
p rochains.

De vives  discussions sont ouvertes
sur  : les cours de perfectionnement,
le congrès ù Rome, l'Assemblée fé-
dérale qui aura lieu à Sion , en avril .
Nous acceptons même de parler « fi-
nances * et personne ne fai t  mauvaise
grâce , à la majora t ion  de la cotisa -
lion , n 'est-ce pas un test précieux de
l'esprit qui  règne clans nore petite
f a m i l l e  V
A la grande joie de toutes , la Révé-
rende Mère Supér ieure  de Valère ,
inv i t ée  par Sr. Marie-Zénon, nous
parle  de la Guadeloupe et nous mon-
tre eles projections merveilleuses. Les
spectatr ices prenne! des a t t i tudes  sé-
rieuses , le sujet  fai t  na î t re  des idées
dont  la réa l i sa t ion  va imposer de ru-
des sacrifices ! Enf in , nous verrons !
Pauvres gens de là-bas . il faut  bien
songer à les aider !

l'n délicieux goûter nous rassemble
dans le l u m i n e u x  réfectoire où les
tar tes  de Sr. Odile sont savourées
avec délices.

Tout est réussi ! Le souvenir de
cette journée nous at tache plus for-
tement  encore à l'Ecole , à notre
chère  Directrice , qui an ime  toutes
nos réunions et les rend fructueuses.

eonihe y OT]
Avant le match de reines

à Chamoson
Ainsi  que déjà annoncé, dimanche

3| mars >e déroulera aux abord s de
la route cantonale ent re  Saint-Pierre-
iles-Clages et Ardon non loin du Bâ-
timent Provins , le grand match dc
reines du Centre.

Les préparat i fs  vont bon tra in .  Le
Comité d'organisation que préside M.
Henr i  C r i t t i n  de Théophile à Chamo-
son. propriétaire de la « Drapeau >
ancienne reine cantonale , peut an-
noncer comme part icipantes assurées
à ce match les pr inc i pales reines ve-
nant  de Salquenen à Mar t i gny.

Signalons cette innovation intéres-
sante ù savoir que les organisateurs
ont engagé un coryphée suisse alé-
manique qui commentera par haut-
parleur les phases les plus palpitan-
tes de ces joutes qui seront fumées
par Radio-Beromiiuster.

En outre , nous pouvons assurer
qu 'un pavil lon de prix très achalandé
récompensera largement les meilleu-
res lutteuses de chaque catégorie el
qne la tonibola prévue comporte com-
me 1er prix une génisse , 2e prix un
mouton "et divers autres lots.

Voilà donc de quoi encourager les
les spectateur s à venir nombreux
assister à ce match et par là encou-
rager nos éleveurs clu Syndicat  d'é-
levage bovin de Chamoson.

Avec les Samaritains
C'est le 13 mars qu 'a eu lieu la ré-

pétition f ina le  du cours de Samari-
tains , sous la direction tle M. le
doct eur  Imesc h epii assura i t  la par t ie
théopique et M. Vach ino  la par t i e
prati que.

Trente personnes se présentèrent
devant  le j u r y  formé de M. le doc-
teur Mariéthoz et 'Madame, délégués
de la Croix-Rouge , et M. L. Pignat ,
rep résentant de lu Croix-Rouge , ainsi
que M. le curé de la paroisse.

On remarquait  une cer taine crain-
te panm.i îles candidats , anais bientôt  la
confiance régna et les concurrents
empressés se présentèrent pour ré-
pondre aux questions.

Tour à tour. MM. les docteurs
Imesch et Mariéthoz . ainsi que M. le
curé Donnet prirent  la parole, félici -
tant les membres et les encoura-
geants à approfondir  leurs connais-
sances samaritaines : car un seul
cours, si bien organisé soit -il , ne peut
donner qu 'un petit aperçu de ce vas-
te domaine qu 'est l'étude des soins à
prodi guer aux blessés.

On découvre
le corps de

M. Pierre Masson
On se souvient que le mardi

26 février dernier, vers 4 h. du
matin, l'automobile que pilotait
M. Pierre Masson, industriel à
Châtel-St-Denis mais domicilié
à Lausanne, disparut dans les
eaux du ex Fossaux », à l'entrée de
Vouvry, dans les circonstances
tragiques que notre journal a
relatées en son temps. Malgré
tontes les minutieuses recherches
entreprises immédiatement, il ne
fut  pas possible de retrouver le
corps de M. Masson.

Or, hier mardi , vers 9 h. 50, M.
Gaspard Bussien, employé par la
Rhôna S. A. à l'extraction du
sable à l'embouchure du Rhône
dans le Léman, aperçut un corps
humain qui flottait à la surface.

On retira le cadavre de l'eau
pour reconnaître qu 'il s'agissait
de celui de M. Masson. Le corps
a été transporté à la morgue du
Bouveret où M. le juge instruc-
teur Delaloye accompagné du cpl
Deléglise du poste de gendarme-
rie du Bouveret, procéda aux
formalités d'usage.

Le printemps
au Bouveret

Depuis un certain temips on le sen-
tait caché pas bien loin dans les sous-
bois qui  avaient pris une teinte bril-
lante et cllaire , au long clu lac où les
petites vagues sur les pierres avalent
un reflet neu f. La Chauménie vidant
son réservoir à neige avait coupé
avec une rare maîtr ise la route can-
tonalle. et le soleil, enf in ,  pouvait sur-
passer le Grammiont. Il es.t arrivé
comme à l'improvisite , accompagné
d'un ciel bleu auquel nous n 'étion s
plus habitués. Et comme tou t a chan-
gé1 déjà. Un peu par tout  .les habitants
dos deux locallités font de sérieux
cifforts pour libére r les abords des
maisons de tout un tas 'de choses (lai-
des et inutiles.

On sait que le nouveau président
de la M'iinicipaliité est un h oimme mé-
ticuleux qui aime l'ordre et la pro-
preté, et qui  cherch e par tous les
moyens à rend re la commune at-
trayante et ccoqnetie. Aidé de ses con-
seillers, tous animés d' un bel esprit
d'initiative, il s'ingénie à apporter des
amélliorations afi n que les deu x villa-
ges soient à mêime de recevoir com-
me il se doit , les étrangers qui vien-
dront y séjourner au temps des va-
cances. Il est question, si cela est nc1-
cessaire. de créer un règlement qui
mette fin à neuf heures aux exposi-
tions matinales de li terie et de vête-
ments pendus aux fenêtres. Ces ma-
nies sont d'ailleurs passées de mode

et les passants ne doivent pas courir
le risque de se voir arrosés de ces
répugnantes .poussières.

De charmantes soi rées ont marqué
ces trois premiers mois de l'année et
la population a eu le grand plaisir de
pouvoir prendre contact avec les nou-
velles autor i tés  communales. Et quel
contact : iout  empreint de compré-
hension mutuelle , arrosé de tr inquée ;
sonores et sincères. Aussi comment
ne pas suivre les directives qui nous
viendront  de tous ces messieurs qui
font tout pour diriger au mieux les
destinées de lia commune de Port-Va-
lais. Nous  pouvons leur faire conf ian-
ce car ils t r ouve ron t  le chemin du
progrès et des réalisations moderne?
inidispensaibles.

Tout va donc pour le mieux et ce
nouveau pr in temps  nous apport e de
rianfbe's penpeoiives qui  nous permet-
t ront  cd'aif if ir iner  que le Bon Dien a
bien fui t  les choses, et que nous de-
vons tous nous en réjouir. F. C.

Vouvry

Signature solennelle à Rome des traités sur le Marché commun
et l'Euratom

Nos lecteurs savent que les pays de la Communauté européenne du charbon et
de l' acier ont signé, lundi , dans la salle des Horaces et Curiaces du Capitole
romain , les traités du Marché commun et de l 'Euratom. La iéunion de 160 mil -
lions de consommateurs constitue une nouvelle étape sur la voie de l'intégra-
tion europ éenne ; c'est le pas le plus important franchi  jusqu 'ici. On distingue :
M. Paul-Henri Spaak (Belgique , tout à gauche), M. Christian Pineau (France ,
3e de gauche), M. Konrad Adenauer (Allemagne), et M. Segni (Italie , tout à

droite).

Un motocycliste
se tue

Mardi , en fin d'après-midi, M. Emi-
le Planchamp, célibataire, âgé de 27
ans, laitier à Vouvry, circulait à mo-
to à l'intérieur du village de Vouvry.
Arrivé un peu avant la hauteur de
la boucherie Frauchiger, le motocy-
cliste vint se jeter, à une allure as-
sez vive, conlre la jeep de la dite
boucherie, stationnée en bord ure de
la chaussée. On s'empressa au secours
du blessé et le médecin mandé d'ur-
gence ne put que constater le décès
de M. PlanchaUip.

Selon les renseignements que nous
avons pu obtenir, il paraîtrait que M.
Planchamp était en possession d'un
permis d'élève-conducteur et qu'il cir-
culait avec une moto qu 'il venait
d'acquéri r. L'accident serait dû à un
obstacle qui se trouvait sur la rou-
te (un char attelé d'un cheval qui
montait) et qui fit perdre la direction
au pilote de la moto.

Cet accident a jeté la consterna-
tion parmi la population de Vouvry.

La gendarmerie cantonale s'est ren-
due immédiatement sur les lieux de
l'accident aux fin d'éirquêtér sur les
circonstances dans lesquelles il s'est
produit.

Soirée de la Société
de chant « L'Amitié »

Ce fut le 19 mars, en la Fête de St-
Josepih, que cette syj npaitique société
donna sa soirée annuelle. C'est du
reste de tradition.

Dans l'ancienne salle des œuvres
paroissiales, devant un public nom-
breux et enthousiaste, les elianiteurs
sous l'experte direction de M. Geor-
ges Coppex, incteiprétèrenit des oeu-
vres de Gesse.uey, Barblan , Broquet.
Ces productions lurent vivement ap-
pHannuelles. Ensuite ,  deux comédies mi-
rent l'auditoire en joie, tant les ac-
teurs , chacun bien dans son rôle,
donnèrent  à la perfection dans «Cam-
ping interdit » et - L'Ec.l ipse :> , la plei-
ne mesure de leur  capacité théâtrale.
Qu 'ils soient tous remerciés pour
l'IieureiiS iC diversion qu 'ils nous ont
apportée et vivement c félicités pour
Leurs chan t s  et leur jeu.

Nous leur  redisons, avec beaucoup
de plaisir , à l' année prochaine.

J. P.

Madame et Monsieur  Gaston ROS-
SIER-LE MÊN et leur f i l s  Phili ppe, à
Bovernier :

Monsieur Pierre LE MÊN , à Saint-
Gingol ph :

Monsieur  Pierre LE MÊN et fami l -
le, à Guingamp (France) ;

Madame et Monsieur Ambroise DE-
RIVAZ - CHAPERON, à Saint-Gin-
golph ;

ainsi que les familles parentes el
alliées en Bretagne , en Normandie el
à Paris ;

onf la douleur de vous faire  pari
de la perte cruel le  qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur
Jean LE MÊN

leur cher père, beau-père, grand-pè-
re, frère et oncle , décédé subi tement
à l'âge de 54 ans .

L'ensevelissement aura  lieu à Sa in t -
Gingol ph. le jeudi  28 mars . 1057. à 10
heures.

Madame Eva BRUŒEZ-BENDER
et ses enfan t s  Michel , Yvon , Marie-
Claire. Chris t iane et Monique , à Ful-
l y :

Monsieur et Madame Alf red  BRU-
CI 1EZ-GUIGOZ, à Champsec ;

Monsieur  et Madame Edouard
BENDER-TARAMARCAZ. à Ful ly  ;

Monsieur et Madame Alfred I5RU-
CHEZ-FELLAY et leurs  enfants , à
Champsec ;

Monsieur et Madame Hubert  BRU-
CTIEZ-BESSON et leurs enfants  à
Mar t igny  ;

Madame et Monsieur Maurice MA-
RET-BRL'CHEZ et leurs enfants , à
Fionnay ;

Messieurs Armand .  Fraïu is et Ber-
nard BRUCHEZ . à Champsec ;

Mons ieur  et Madame Etienn e BEN-
DER-LARZAY et leur  f i l le , à Fully ;

Monsieur  et Madame Willy BEN-
DER-JORDAN et leur fils, à" Fully ;
ainsi  cpie les familles parentes et al-
liées.
ont la douleur  de faire part de la
perte cruelle qu'ils v iennen t  d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Cyrille
BRUCHEZ-BENDER

transports a Fully
décédé à l 'Hôpital cant. de Zurich , à
l'âge de 58 ans.

L'ensevelissement aura lieu jeudi ,
le 28 mars, à Full y. à 10 heures.

Le présent avis t ien t lieu de fai>re-
part.

P. P. L.
N. B. Un service de cars sera orga-
nisé à Bagnes. Départ de Lourtier à
8 h. 50.

La Direction et le personnel de la
Société des produits  azotés , à Mart i -
gny-Ville, ont le grand regret et le
tris te  devoir de faire part du décès
de

Monsieur Marcelin RODUIT
leur fidèle subordonné et collègue,

déc édé en cours d'hospitalisation à
Lausanne  le 24 mars . Ils conserveron t
à sa mémoire un souvenir ému et re-
conna i s san t .

Pour la messe de funé ra i l l e s  qui
;iuni lieu à Full y, consulter  l'avis de
la f ami l l e .



Après le suicide du Procureur

Un nouveau communiqué
4%fii*lAlU MCI

Le Conseil fédéral en séance durant toute la journée

BERNE , 26 mars. (Ag.) — Le Conseil fédéral a tenu mardi matin une séance
qui n'a pas duré moins de trois heures et au cours de laquelle il s'est longuement
occupé de l'affaire d'espionnage qui a conduit au suicide du procureur général
de la Confédération , M. René Dubois.

Le Conseil fédéral s'est réuni à nouveau dans l'après-midi et a poursuivi
la discussion.

Enquête poussée et procureur extraordinaire
BERNE, 26 mars. (Ag.) — Le communique suivant a été publie mardi soir

au Palais fédéral :
Dans sa séance de ce jour, le Conseil fédéral a décidé d'élucider au mo-

yen d'une instruction fédérale préparatoire , conformément aux articles 108 et
suivants de la loi fédérale sur la procédure pénale, l'ensemble des circonstances
qui sont en corrélation avec le décès du procureur général Dubois et les repro-
ches formulés à l'égard d'un inspecteur de la police fédérale. Les tâches incom-
bant dans la procédure ultérieure au procureur général de la Confédération ont
été confiées à M. Hans Fiirst , président du Tribunal de district, représentant per-
manent du procureur général de
à Horgen, qui fonctionnera comme

la Confédération pour la Suisse alémanique,
procureur général* extraordinaire.

Les révélations d'un journal français
Le suicide du procureur de la Confédération suisse continue à alimenter

la chronique de la presse quotidienne française qui se montre , dans son ensem-
ble , objective mais donne peu de détails. « L'Aurore », cependant écrit :

« Le procureur fédéral était normalement appelé à collaborer avec les ser-
vices de renseignements français en ce qui concerne les nationalistes algériens
exilés en Suisse. C'est ainsi qu'en novembre dernier et avec le plein accord de son
gouvernement, René Dubois s'était rendu à Paris, invité par la police française,
en compagnie du colonel Marcel Mercier, attaché à l'ambassade de France, à
Berne.

Chargé, de par ses fonctions, de connaître les activités des rebelles al-
gériens sur le territoire helvétique, le procureur fédéral ne pouvait récuser la
meilleure source d'informations qui émane inévitablement des services de la léga-
tion égyptienne. Cette légation est l'un des centres de l'état-major de la ré-
bellion algérienne en Europe. Chacun sait cela. Et il semble que le seul reproche
que l'on puisse faire au procureur fédéral est d'avoir, par francophilie, poussé au-
delà des limites permises dans un Etat dont la neutralité est presque la raison
d'être, sa collaboration avec les services français. Les Egyptiens et aussi les
services d'espionnage communistes en Suisse ne pardonnaient pas à René Dubois
l'hostilité qu'il leur avait toujours témoignée. Ils résolurent de le perdre. Et ils
sont parvenus, en harcelant le gouvernement helvétique, à acculer le procureur
fédéral à la fin tragique qu'il a choisie ».

L'intronisation
du nouvel évêque

de Berlin
BERLIN , 26 mars. (Kipa). — Les clo-

ches des deux cent sept églises catho-
liques de la ville de Berlin , Esl et
Ouest , ainsi que celles des cent vingt-
neuf églises catholiques et chapelles du
diocèse de Berlin situées hors de la ville
episcopale , ont sonné, lundi 25 mars ,
pour l'intronisation du nouvel évêque
de Berlin , Son Excellence Mgr Julius
Dcepfner , précédemment évêque de
Wiirzbourg.

La cérémonie a été présidée par Son
Excellence Mgr Louis Muench , nonce
apostoli que en Allemagne. La cathédra-
le Sainte-Hedwige, détruite par la guer-
re, n 'étant pas encore entièrement res-
taurée , le nouvel évêque a été introni-
sé en l'église Saint-Sébastien , la plus
grande de Berlin-Ouest , située dans le
secteur français , au nord de la ville , à
proximité du secteur soviétique.

L'Eglise protestante de Berlin était re-
présentée à la cérémonie par M. le Dr
Immanuel Pack , superintendant géné-
ral de l'Eglise évangélique de Berlin ,
tandis que la communauté juive avait
délégué son président , M. Heinz Galins-
ki. M. Otto Nuschke , vice-président
du Conseil représentait le gouverne-
ment d'Allemagne orientale , sur le ter-
ritoire de laquelle , à l' exception de Ber-
lin-Ouest , est situé le diocèse qui s'é-
tend de Riigen jusqu 'au Spreewald et
des rives de l'Elbe jusqu 'à l'Oder.

Grève générale
des étudiants français

PARIS , 26 mars. (Ag.) — A l'appel de
leur Union nationale , les étudiants ont
décidé de faire grève mercredi dans
toute la France pour réclamer un mil-
liard supplémentaire de crédits affectés
aux bourses de l' enseignement supé-
rieur et protester contre le projet du
ministre envisageant de créer une allo-
cation, dès le vote de la réforme de
l'enseignement pour les étudiants
scientifiques.

Selon les indications de l'Union , la
grève en Province sera pratiquement
unanime. A Paris , elle sera complète :
les étudiants ne se présenteront ni aux
facultés ni aux laboratoires , les élèves
des grandes écoles civiles ne se ren-
dront pas aux cours. Pour la première
fois les classes pré paratoires aux gran-
des écoles s'associeront au mouve-
ment en faisant la grève des bras croi-
sés de 9 à 10 heures.

Collision dans le ciel
allemand

MAYENCE , 26 mars. (DPA). — Deux
pilotes américains ont perdu la vie mar-
di lorsque leur bombardier à réaction
est entré en collision avec un appareil-
école, également à réaction , dans la
région de Spire (Rhénanie-Pala tinat).

La machine est tombée en flammes
Le pilote de l'avion-école a pu se sau-
ver en parachute.

Mgr Makarios veut bien
prêcher la paix

mais après son retour
a Chypre

LONDRES, le 26 mars (Ag. Reuter.)
— On apprend , de source digne de
foi. à Londres , après tune séance de
Cabinet br i tannique consacrée à la
question de Chypre , et au cours de
laquelle a été examinée la récente
offre d' armistice présentée par l'or-
ganisation terroriste cypriote EOKA,
que le gouvernement bri tanni que a
reçu de Mgr Makarios une réponse à
la proposition qui avait été soumise
de mettre  fin à son séjour 'fo rcé dans
les îles Seychelles, à condition qu 'il
s'app li que publiquement à mettre fin
à la terreur dans l'île.

D'après des im formations parvenues
de Chypre , Mgr cMa'karios s'est décla-
ré disposé à donner suite à ce dési r ,
si on lui  permet de « recommander la
pacification de Chypre » seulement
après sa libération , et si toutes les
opérations mil i ta i res  contre l'EOKA
étaient suspendues.

Le nouveau chef d'etat-major
américain

des trois armes
WASHINGTON , le 26 mars (Ag.

Reuter.)  — Le président Eisenhower
a nommé le général Nathan Twining,
actuellement chef de l'état-major gé-
néral  de l'avia t ion , nouveau chef de
l'état-major combiné des trois airmes
avec entrée en fonction le 15 août
1957. pour succéder à l'amiral Ar thur
Radford.  Le général Thomas White.
chef adjoint de l'état-major de l'avia -
tion , prendra la place actuelle du gé-
néral Twining.

Encore trois héros hongrois
condamnés à mort

PARIS , 27 mars. (AFP). — Le tribunal
de Miskolcz (Hongrie du nord-est) a
condamné à la peine capitale les trois
chefs de la contre-révolution de Mezo-
kœveso, le Dr Tokar, le Dr Mizsei et
Gabor Mikulas, annonce le « Nepsza-
badsag » du 23 mars, parvenu mardi à
Paris.

Selon l'acte d'accusation, publié par
« Nepszabadsag », les « contre-révolu-
tionnaires » — de Mezokœveso — après
avoir enievé les étoiles rouges des édi-
fices publics, détruit le monument so-
viéti que et désarmé la police locale , onl
tué cinq soldats russes, lors d'une atta-
que dirigée contre un détachement de
l'armée soviétique, le 6 novembre 1956.

C'est la première fois que la presse
hongroise iait mention de soldats sovié-
tiques tués au cours de l'insurrection
d'octobre et de novembre 1956.

En Cour d'assises
zurichoise

Quatre ans
de réclusion pour avoir

tué son beau-frère
ZURICH, 26 mars (Ag.) — La Cour

d'assises zurichoise a condamné Hans
Schori , manœuvre , 29 ans, à quatre
ans de réclusion moins 192 jours de
préventive , et à trois ans de priva-
tion des droits civiques pour meurtre
et tentative de 'meurtre.

L'incul pé, séparé de sa femme, qui
ava i t  demandé le divorc e, s'était ren-
du le 14 septembre 1956, avant mi-
nui t , à Gierenbad , af in  de remettre
une communicat ion à sa femme. Il
aperçut celle-ci en compagnie de son
beau- f rè re , Walther Sehoenmann ,
tous deux s'apprêtant à aller à une
soirée à Orn , sur la Bartel. Schori
alla s'armer de son mousqueton et
pr i t  des muni t ions  de réserve. Il se
rendit à Orn , prétend-il , uniquement

Intéressantes déclarations de M. Dulles
sur la rencontre Eisenhower-Macmillan

WASHINGTON, le 26 mars . (Ag.
Reuter.) — M. Foster Dulles , secré-
taire d'Etat , a déclaré, mardi , dans
sa conférence de presse hebdomadai-
re, que les Eta ts-Unis examinaient
actuellement l'éventualité de deman-
der à la Cour internationale de justi-
ce de La Haye son avis sur la compé-
tence de l'Egypte d'exercer dans le
détroit de Tira n les droits d'une puis-
sance belligérante. iM. Dulles a re-
marqué à ce propos que les Etats-
Unis estimaient que la 'Convention
d'armistice de 1949 ne conférait  nul-
lement à l'Egypte les droits d'une
puissa nce belligérante. Le Conseil de
sécurité a partagé cette op inion en
1951 lorsqu 'il a invité l'Egypte à sup-
primer les entraves mises à la navi-
gation israélienne dans le canal de
Suez.

M. Dulles a déclaré, d'autre  part ,
que le préside nt Eisenhower et M.
Macmiilan avaient étudié aux Ber-
mudes l'opportunit é de placer sous
statut  international le p ipe-line dont
la construction es*t envisagée en Tur-
quie pour ravitailler l'Europe occi-
dentale en pétrole du Proche-Orient.
Il a ajouté que les entreprises pétro-
lières privées hésitaient naturelle-
ment à investir des mil l ions de dol-
lars dans la réalisation d'un projet
protégé par aucun traité.

Répondant à une question , M. Dul-
les a admis qu 'il n'y ava it aucune
garantie catégorique, en égard à la
situation actuelle et aux faits , de ne
plus assister à de nouveaux incidents
mil i ta i res  au Proche-Orient , mais
qu 'il était d'avis que la mission pre-
mière confiée aux troupes de surveil-
lance de l'ONU n 'était pas accomplie.
M. Dulles a parlé ensuite de la pos-
sibilité de livrer des engins télégui-

Lés obsèques solennelles
du colonel de Pfyffer d'Allishofen
CITE DU VATICAN , 26 mars. (Kipa).

lonel baron Henri de Pf yffer d'Allishofen , chevalier d'honneur et de dévotion
de l'Ordre militaire et Souverain de Malte et commandant de la Garde suisse
pontificale se sont déroulées, mardi matin 26 janvier , en la chapelle des Saints
Processus et Martinien de la Basilique Saint-Pierre-de-Rome. Déjà le fait que le
Requiem se déroulait à la Basili que vaticane , où des Offices de ce genre ne se
déroulent qu 'avec l'autorisation expresse du Souverain Pontife , souligne la gran-
deur de la cérémonie. Le colonel commandant de la Garde suisse qui exerça si
souvent son commandement dans ce vénérable sanctuaire , fut l'objet d'un der-
nier honneur du fait que ses obsèques s'y déroulèrent.

Durant toute la journée de lundi , de
nombreuses personnalités de la Curie
romaine , des membres du Corps di plo-
matique accrédité près le Saint-Siège
ou au Quirinal , ainsi que de nombreu-
ses personnalités , avaient tenu à rendre
un dernier hommage au colonel de
Pfyffer d'Allishofen , autour duquel qua-
tre gardes suisses, en uniforme de ga-
la , montaient la garde.

Lors du Requiem de mardi matin , le
cercueil , posé à même les dalles com-
me c'est la coutume pour les Nobles ,
était littéralement recouvert de gran-
des couronnes , au nombre desquelles fi-
guraient notamment : celle de la Gar-
de , celle du Corps dip lomatique près le
Saint-Siège, et celle de la famille du
disparu. Le drapeau de la Garde , por-
té par un sous-officier , entouré de deux
gardes coiffés du morion et portant hal-
lebarde;, était à la tête du cercueil , fa-
ce à l'autel.

Son Excellence Mgr Carlo Grano ,
substitut de la Secrétairerie d'Etat , a
chanté la messe de Requiem , à laquelle
assistaient de nombreuses personnal i-
tés.

Au premier rang des assistants à la
cérémonie , on notait la présence de la
veuve , du frère et de la sœur du dé-
funt. Derrière eux se trouvaient les of-
ficiers de la Garde avec à leur tête le
commandant « ad intérim » , le lieute-
nant-colonel Ulrich' Ruppen , un déta-
chement de la Garde , et M. Alfred Es-
cher , ministre de Suisse en Italie.

Dans le coretto , de nombreuses per-
sonnalités de Curie entouraient LL.
EE. les cardinaux Tedeschini , archiprê-
tre de la Basilique vaticane , et Canali ,
grand pénitencier et gouverneur de la
Cité du Vatican , ainsi que Mgr Callori

pour menacer sa femme dc son arme
et l' inciter à rentre r chez elle. Lors-
qu 'il a r r iva  sur les lieux , vers une
heure du matin ,  sa femme et son
beau-frère s'apprêtaient à rentrer  à
motocyclette.

Après une discussion, Schori t i ra
cinq coups de feu. et Schoeniminii fu t
blessé mortel lement , tandis que Mme
Schori ne fu t  pas atteinte , ayan t  pu
s'abriter derrière une maison.

Sc hori n 'a pas contesté les faits ,
mais a nié son intention de tuer ,  pré-
tendant qu 'il n 'avait  c vu que des om-
bres », et que tout  s'était  passé dans
le brouil lard.  Il ne peut pas se sou-
veniir  d'avoir  tiré. Une expertise psy-
chiatri que a établi la responsabilité
l im i t ée  de l'inculpé, considérant tou-
tefois qu 'il était exclu qu 'il ait ti-
ré inconsciemment les coups de feu ,
et qu 'à ce moment là, il avai t  perdu
tout contrôle de lui-même.

Les jurés, qui ont délibéré pendant
deux heures, n 'ont  pas retenu la pré-
méditation, mais admis  cpie Schori
avai t  agi sous l'emp ire d'un mouve-
ment d humeur. Le coupacble s'étai t
d'a i l leurs  l ivré  lui-même à la police.

dés aussi bien à la France qu 'à l'An-
gleterre, p roblème dont il a été ques-
tion lund i  dans une conférence à la
Maison Blanche entre  le président Ei-
senhower et les leaders du Congrès.
Les eng ins envisag és ne sont pas en-
core prêts . à être lancés. On ne sait
donc pas encore quand ils pourront
être livrés à la Grande-Bretagne .

L'Angleterre est , d'autre part , la
région appropriée où l'on pourra i t  li-
vrer de tells engins. 11 n'y aura i t  au-
cune raison de l imiter  ces livraisons
à l'Angleterre. Il est toutefois préma-
turé d'en évaluer l'importance , car
tout le projet , pour ce qui concerne
tlu moins l'Angleterre , n 'est pas enco-
ire réalisé.

M. Dulles a été invité à commenter
les rumeurs circulant dans les milieux
informés d'après lesquels MM. Eisen-
hower ot Macmiilan auraient décidé
aux Bermudes de rétablir en cas dc
guerre l'étroite collaboration entre
l'Angleterre et les Etats-Unis, ainsi
que le service commun de renseigne-
ments et le système de planification
Le secrétaire d'Etat a déclaré que les
doux hommes politi ques n'avaient en-
visagé aucune « modification fonda-
mentale » dans cas domaines. Naturel-
lement les Etats-Unis ont depuis long-
temps convenu des arrangements avec
la Grande-Bretagne, le Canada ef
d'autres alliés de l'OTAN, pair exem-
ple en ce qui concerne le système d'a-
vertissement dans le cas du danger
d'une attaque soviétique. On a exami-
né l'adaptation aux conditions présen-
tes de ces accords.

Aucun arrangement écrit n'a été
convenu à ce propos aux Bormuides, à
part un accord tle procédeure sur la
remise en vigueur de l'a rrangement
existant concernant le système d'aver -
tissement.

Les obsèques solennelles du co

di Vignale , maître de chambre de Sa
Sainteté.

Une tribune spéciale avait été érigée
à l'intention du Corps diplomatique. On
notait la présence des attachés militai-
res des représentations diplomatiques
auprès du gouvernement italien , du
Corps diplomatique accrédité près le
Saint-Siège au grand complet. Les Suis-
ses de Rome , ecclésiasti ques et laïques ,
ainsi que les amis italiens du disparu ,
assistaient en grand nombre à la céré-
monie , au cours de laquelle les chants
liturgiques furent exécutés par la cha-
pelle Julia de la Basilique vaticane.

LL. EE. les cardinaux Pizzardo , Cos-
tantini et Valeri , s'étaient fait repré-
senter à la cérémonie , qui s'est termi-
née par l' absoute donnée solennelle-
ment par Son Excellence Mgr Carlo
Grano.

*
LUCERNE , 26 mars. (Kipa). — La dé-

pouille mortelle du colonel Henri de
Pf y ffer d'Allishofen , commandant de la
Garde suisse pontificale , sera transpor-
tée en Suisse , où elle sera inhumée
dans le caveau de famille , après une cé-
rémonie qui se déroulera vendredi ma-
tin 29 mars , à 10 heures , en la Collé-
giale de Lucerne.
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Démission de M. Jaggi
secrétaire

des paysans suisses

Nous avons annoncé , hier , que M.
Ernst Jagg i , directeur de l'Association
suisse des paysans et secrétaire des
paysans suisses , démissionne de son
poste qu 'il occupait depuis 1949. Il a été
appelé à prendre la direction de l'As-
sociation des coopératives agricoles de
la Suisse orientale (VOLG), où il succé-
dera à M. Ernst Durtschi , admis à faire
valoir ses droits à la retraite en 1958
pour avoir atteint la limite d'âge. Agé
de 40 ans , M. Jaggi fit des études d'in-
génieur-agronome à l'Ecole polytechni-

que fédérale et acquit le titre
de docteur.

Un Suisse victime
d'un accident de montagne

en Autriche
INNSBRUCK , 26 mars. (DPA). — Un

accident de montagne s'est produit lors
de la descente d'une caravane de trois
jeunes Suisses de la Wildlannerschach-
te, sur la cabane Geraer.

M. Wilhelm Scherer , 26 ans , domi-
cilié à Saint-Gall , a glissé sur la nei ge
recouvrant une couche de glace et a
fait une chute de 200 mètres au bas d'u-
ne paroi. Il a été tué sur le coup. Ses
deux camarades ont retrouvé son corps
après 23 heures de recherches.

Le chancelier
Adenauer

et les ministres
des affaires étrangères

de France
et des Pays-Bas

au Vatican
CITE DU VATICAN. 26 mars -

Kipa — La signature des trai tés du
marché  commii'ii et de l'Euratom a
permis  à diverses p ersonnal i tés  poli-
ti ques du monde 'international d'être
revues en aud ience  par le pape Pie
XII ou de pren dre contact avec la
Secrétairie d 'Etat du Saint-Siège. Au-
cune de ces audiences 'n 'a eu dc ca-
ractère of f ic ie l  ; mais, à t ravers  leur
caractère privé, on a perçu l 'impor-
tance qu 'a t t acha ien t  de plus en plus di-
vers pays à sc ma in t en i r en liais on
étroite avec le Vatreau.

A l*a première h eure  de mardi 26
murs , Sa Sainteté Pie XII  a t out  d' a-
bord reçu le chanc el ier  Adenaue r ;
après avoir  conversé seul à seul avec
le Souverain P o n t i f e  d u r a n t  vingt mi-
nutes, le chef clu gouvernement d'Al-
lemagne occidentale a présenté au
pape l' une  de ses f i l l es , Mme Lisbeth
Wehrhahn, puis M. Hal ls t e in , secré-
ta i re  d 'Etat  a l l e m a n d  aux  affair es
étrangères , et p lusieurs membres de
sa sui te .

Plus tard , clans la matinée de m ar-
di , le pape Pie XII  a accordé aud ien -
ce à M. Joseph-Marie Luns , m i n i s t r e
des a f f a i r e s  étrangères des Pays-Bas ,
ainsi  qu'aux membres de la déléga-
tion née r l anda i se  aux  cérémonies de
la s igna tu re  des t ra i t és  de Renne.

Quam t à M. Chr i s t i an  P ineau , mi-
nistre f rançais  des affaires é t rang è-
res , qu i  ava i t  déjà rendu  visi te au
Souvera in  Pont i fe  'au début  du mois
de janvier ,  et qu i  accompagnera le
président Coty lors de son audience
'du 13 mai prochain auprès de Pie
X I I , il a t enu  c ependant  à marq uer
son passage à Rome pur une vis i te
à la Secrétairie d 'Etat du Vat ican ,  où
il a été reçu l u n d i  25 mars  par Son
Exe. Mgr Tardini , Pro-secrétair c
d'Elat.

Le haut-commissaire
des Nations Unies

aux réfugiés
reçu par le Pape

CITE DU VA TICAN1. 26 mars  -
Kipa — Sa Sainteté  P ie XII  a reçu,
m a r d i  m a t i n  26 mar s . M. August e
I . indt , haut-commissaire des N ation s
Unies pour les ré fug iés.
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